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me celle des plus gran-
des collectivités, présen-
te à l'historien régional
sérieux, des sources de
recherches et d'observa-

tions vraiment fécondes et qua-
<i in¢puisables.

 

Rien n’est plus intéressant el
captivant a la fois pour le
chercheur, loval amant de Ja
pulile histoire. que de remonter,
d'un seul envol, aux origines
héroiques de la plupart de nos
paroisses canadiennes, «de cel-
tes entr‘autres, dont la fonda-
tion. et même le nom offre une
teinte d'exquise originalité pour
sinsi dire entachée de légendes.

La paroisse des Trois-Pisto-
les est de celle-là. Plus que tou-
tes autres elle est faite pour in-
téresser, attirer lhistorien par
la multiplicité des charmes qu’-
offre son histoire mouvementée
mais invariablement digne, jus-
que dans ses écarts, ear elle en
cul. mais insuffisants à lernir
les fleuvons couronnant notre
belle et digne parois qu’en-
veloppent et illuminent plus de
deux siècles d'histoire.

Une concession scigneuriale
faite au Sieur Denis de Vilrée
«1 s'étendant de la Pointe à la
Loupe à l'extrémité est de l'Ile

Verte à venir jusqu'à l'église
«wtuclle des Trois-Pistoles, c'est-

4-dire deux lieux de front. fut
mu partie du berceau des Trois
Pistoles, L'autre partie pro-

vient d'une autre concession
tite en 1702, au Sieur De la
\loutontière et comprenant Une
ere de front sur deux de pro-
fondeur, done loute celle partie

qui comprend et renferme au-

sourd'hui les Trois-Pistoles,

En 1696, le Sr Denis de Vi
re, se désisiait, par acte d'é>
Change, de ses droits de sei-

sueur qu'il léguait à M. Jean

Mioux natif de lHe d'Orléans.

to dit Jean Rioux fui le pre-
nier seigneur-colon qui vint se

Gaver aux Trois-Pistoles.  Cel

homme courageux. ce père pa-

triote, qui arriva aux Trois
Pistoles on 1696. fut le vénéra-
ble nieul d'une famille qui s'est
aecrue nombreuse et forma. à
im moment donné, plus de la
moilié de la population de ta pa
roisse. Honneur done soit rendu

à celte famille véritablement
canadienne-française!

Vovons maintenant quels fu-

rent avec Jean Rioux, les pre-

miers colons, les premiers  dé-

fricheurs des Trois-Pistoles.

Viennent d'abord, les D'Amours
des Plaines et les Leblond, en
suite, car l'heure allait bientôl
venir où les colons ne manque-
vaiont pas. Dès que Trois-Pis-
toles ful reconnu comme un
posie avantageux, une place
d'avenir, on ne farda pas à sv
diriger el en peu d'années on
vil une population assez consi-
dérable se livrer à In colonisa-
tion ef plus tard à l’agricullure.

Les Despré furent suivis des

rien, des Micteau. des Soucy.
des Michaud, des “Baucher” dit
Moreney, ete. En 1783, parais-
saient les Damiens, les Leduc,
les Dubé, les Métarer, les Poi-
devin, les Plourde, les Turcot-
Je Jes Godboul, les Langlois, les
Vincent, ete. ete. On rencontre
encore aux Trois-Pisloles nom-
bre de membres des familles
l'Amours, Rousseau, Bélanger
Michaud, Morenev, Côté, Le-
blond, sans parler des Rioux
qui v abondent.

Mais ce ne fut pas loujours
ainsi. Trois-Pistoles n'était,
il y a près de 250 ans, qu'une
modeste agglomération de mai-
sunnettes de bois ronel sises au
milieu des grands sapins verts,
que l'aquilon hercait ou fouet-
tail selon son caprice, répereu-
tant le bruit de la vague jusqu'à
la pointe des Rioux! A la lisié-
rv des forêts de bouleaux lon-
geunt le chemin de la Rivière-
des-Trois-Pistoles, on pouvait
apercevoir, opiniâtres ef ardents
à leur dur labeur. de braves et
vaillants colons défiant l’isole-
ment el le danger, que la pen-
sie de se tailler un domaine et
de travailler à l’édification de
la patrie naissante romplissait
d'abnégation, de courage et de
vaillance.

Quelle voix racontera digne-
ment les Iultes qu'ils durent sou

tenir pour rester maitres du

petit coin de terre qu'ils avaient
péniblement conquis Qui pour-

ra nier la virilité et Ja beauté du

spectacle qu'offraient les pion

niers de notre viville paroisse!

Colons hardis et pleins de for-

ce, fécondant le sol de leurs

prières et de leurs sacrifices.

Ces humbles toits de chaume

à Faspeel fruste mais tout de

meme coquets à l’ocil et aux a-

bords hospitaliers, irradiaien:
l'espoir, l'espoir de la survivan-
ve, de l'enracinement au sol ca-
nadien. La fécondité merveil-

leuse de nos l'amilles pionnières

ful tee, qu'on l'a comparée à

la postérité du Deve des Cray

ants. Elle prouvait que la vie

s'élail implantée sur ce sol a-

gresie el béni el qu'elle devail

sv perpétuer séculaire.

Au premier chapitre de lhis-

toire des Trois-VMistoles, s'ceri-

vent en lettre d'or, des avles et

des fails marques au coin du

plus pur héroisme parce quobs

curs. Actes de missionnaires.
veutes de colons, car. au débul

de noire paroise, missionnaires
ét colons rivalisérent de voura-

ge, pour implanter dans celle

région boisée, un prolongement

de tn race avec tout ce qui la

censtitue: su foi, sa Tangue, ses

lois. ses coulumes ef traditions

Religieux et traditionnels, nos

pionniers paroissiaux l'étaisnt

par essence. Us lrouvaient
jo ferment de leur courage el

de leur patriotisme.

11 cevendant, que de jours

sombres ils connurent, que d'in-

quiétudes, que de misères el
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que d'efforts! Par contre, ils

eurent aussi des Jours de joie et

de réjouissance: Un nouveau

colon venant se joindre aux au-

tres: l'arrivée d'un nouveau-ne

jetant l'espoir sous humble
toits un cortège nuptial accla-

man! un nouveau couple assor-
ti, heureux et béni: l'arrivée du
missionnaire apportant avee lui

hénédictions, grâces «1 consola
tions, conseïls paternels, encou
‘agements cl réconfort.
Voilà. brossé hätivement, ce

que furent les premiers habi-
tants des Trois-Pistoles el dans
quete ambiance ils véeurent,

Pléiade héroïque qui en ces
temps d'inauguration. a élé
comme un rempart protecteur

de tout ce qui est au coeur de

la race el ce qui la caraclérise.
Nos missionnaires de cos

tcrans-là et nous en climes
rlusicurs les PP, Auclair, Ta

Brosse. Couillard, Ambroise.

joints à la glorieuss phalange
de nos vénérés cl dévoués cu-
rés, furent de vrilables sainls.
Le misionnaire! Nous arrive-il
de songer à ec que renferme

d'abnégation et de zèle, ce mot
nour ainsi dire sublime, que

l'an ne sépare pas du premier
colon de nos paroisses enna-
dicnnes de 1700 et de 1750.
Ces courses apostoliques en tou-
tes saisons, ces voyages péril-

2

leux sur le fleuve en radeau ou
en voilier, ces porlages fati-
guants, ces montagnes, ces ri-

vières à passer? Et dans l'hiver
canadien si rigoureux alors,
voil-on dans la neige, dans Ja
tempête, sur les grèves déser-
{vs où les baltures gelées. voit-
on er vieux missionnaire seul,
sS'avancer d'un pas alangui par
la vieillesse ef la fatigue. Il va
ou aux malades, ou, en mission
à des “lieues” de distance. Oh!
devant eet héroisme qui s'ou-
blie, dont nos annales parois-
sintes sont le faible écho. qui
ne sent son âme (ressaillir d’ad-
miration. d'enthousiasme ct de
respect!

N'est-ce pas, qu'avant d'clay
er ce bref historique. par les
détails el statistiques qui se
prélent, je me devais d'inclure
dans ces préliminaires Fémou-
vantl el sincère hommage, que
la génération actuelle el ses de-
vancières immédiales, doivent
impérieusement à celles dont
elles sont issues el qui leur a
préparé le berceau paroisial où
il leur fait si doux et si bon de
vivre aujourd'hui.

Toutefois. te sens hien que
l'aurais quelque difficulté a me,
faire absoudre si je ne sorltiis
de J'absirnetion et si. ie ne par-
Inis des Trois-Pisloles sans on
donner au moins ln géographie

FP

descriptive. afin que mon lee
teur son forme une juste idée
qu'il puisse la bien situer pour
en bien saisir le cachet parti-
culier et le piltoresque d'excep-
tion.

Or, pour le mieux faire, per-
mettez que  j'emprunte pour
un instant, le pinecau souple et
coloré d'un historien de chez-
nous en vrai celui-là dont
le tableau, quoique hàätivement
brossé, n'en est pas moins sai
sissant d'expresion ef de vérité.
Ce que j'avance je le prouve.

Je disais au début que Phistoi-
re de la plupart de nos parois-
ses canadiennes s'avérail des
plus intéressante pour Thisto-
rien qui veut bien confiner ses
recherches à la petite histoire.
Or. un livre et tres beau el main
tenant (res rare a été éeril sur
Troie-Pistoles var un historien
régionatste: fen Chs, A, Gau-
vreau. Relisons en ensemble
quelques pages. Elles vous fe-
rant gouter plus ef mieux que
ic ne pourrais Je faire moi-mé-
me. le panorama merveilleus
ds la réion Trois-Pistolienne
où 1s ground Artiste divin s'est
vit à dénlover toute la magic
de en palette !
“Te vovageur. gui descend Te

“end du fleuve, sur Ia vive end.
“rencontre enr sa ranle § non
“heure de l'Eglise de PTie-Ver-

‘se dresse devant lui et lui bar-
“re le passage.

‘Avant 1840, il fallait détour-
“ner cetle côte jusqu'à la poin-
“le qui s'avance plus nord vers
“le fleuve et continuer son che-
“min jusqu'à la rivière à deux
"milles plus bas. Aujourd'hui
“nous gravissons cette côte el
“sur sou sommet commencée les

‘’Frois-Pistoles.
“Nous sommes à l'endroit

“appelé la Pointe à la Loupe.
“De cette hauteur le plus beau
“panorama qui soit se déroule
au regard, À gauche. perdue
“au pied de la colline, le villa-
“ge de l’Isle-Verte sereplie dans
“sa monotone tranquilité, tandis
“que lite en face, toujours som-
“bre. toujours uride à ses ex-
“trémités, dessine sur les eaux
“verts du fleuves une ligne ¢-
“paisse et noire. A droite. el
“presqu'en face. lle aux Pom-
“mes se recucille et semble at-
“tendre vainement un maître
“qui y amène u npeu d'activit*
“et de vie. Plus bas. l'Ile aux
“Basques, “notre île”, connue
“dans l'histoire des pays, par
“ses rendez-vous des peuples
“du nord qui venaient jusque
“la v faire la chasse à la balei-
“ne et la traîle avec les sauva-
“ges; l'He aux Basques. où du
temps de Charlevoix. l'on trou-
“vail encore d'immenses four-
“neaux à chaux, des déhris cal-
“cinés, tout ce qui révèle l'in-
“dustrie de ces pirates des pre-
“ntiers jours.
“Après avoirfranchi un mil-

“le où deux, le vovageur se

“trouve au bord du ravin au
“fond duquel coule la rivière
“des Trois-Pistoles. Les caux en
“sont fimpides et viennent des
“hauteurs qui  avoisinent le
“grand et superbe lace Témis-
“couuta. Descendons amainte-
"nant ta côle qui ahoutit au pont
“jeté sur la rivière — magni-
“fique pont nouvellement cons-
bruit montons l'autre ver-

“sant et nous voilà hientôt en
plein village des Trois-Pistoles,
“el la route se continue jusqu'à
US{-Simon l’espace de (rois ou
“evatre anilles encore. Trois

“Pistoles comprend done deux
“parties: celle qui va de la
“Pointe à la Loupe à la Rviié-
“re des Trois-Pistoles et la par-
“hie est plus importante parece
‘que elle renferme le beau el
“arapd village des Trois-Pisto-
“les, Trois-Pistoles, comme l'I-
“le-Vorte, sa compagne du pas-
“sé, son emule où sa rivale d'au
“jourd'hui. Notons que l’au-
teur historie nest natif de PTle-
Verte) “est bâtie sur une éléva-
“tion de terrain, sorte de pla-
“lean formant un arc et faisant
‘face de toute part à la mer,
“A l'extrémité de droite. un

“cap aux contours réguliers
“semble se diriger vers le flev-
“ve qui le baigne aux pieds à
“heure des hautes marées. A
“l'extrémité de rauche. une lan-
“ane de terre s'avance parale-
“lement au fleuve formant une
“haie assez spacieuse au fond

th

33 ‘le, une côte assez abrupte, qui “de laquelle on voit se jeter, ve-
“nant des hauteurs du village
“une petite rivière active qui
“est un ornement de l'endroit.
“Cette langue de terre est légen-
“daire et on l'appelle la Pointe
“des Trois-Pistoles. C'est là que
“furent créés les premiers éta-
“blissements, bâties les premiè-
“res églises.
"À Fentrée de la baie, comme

“pour enfermer le passage. de
“jolis ilots se découpent agré-
‘ablement sur les flots et atti-
“rent le regard des vovageurs
“en excursion qui ne manquent
“pas d'v aller se délasser, Plus
“bas. deux rochers sortent de
l’eau hérissant leurs falaises
“mornes et dévastées, Sur l'un
“d'eux une croix de pierre est
“plantée. symbole de la protec-
“tion divine. et vestige commé-
‘“moratif d'un des faits les plus
‘saisissants de notre histoire
“paroissiale. Plus d'un savent
“pourquoi elle est dressée là.
“défiant de sa masse grise le
“fleuve ct le temps.

“Sur les hauteurs du plateau
“le village est assis. traversé
“dans toute sa longueur par le
“chemin de fer.”

Et l'auteur de la description
longuement rapportée poursuit
par l'admiratives  considéra-
tions sur le panorama Trois
pistolien en général. Nous de-
vons le laisser pour donner à
nos lecteurs quelques détails
sur nos constructions publiques
lei la gare. spacieuse et confor-
tahle sinon jolie, là l'église
construite en pierre de choix,
splendide monument de bon
gout, au stvle varié. à la haute
coupole romaine. qui dit beau-
coup plus des paroissiens zélés
vf des curés promoteurs que ce
nous pourrions en dire nous-
mème. l'église des Trois-Pisto-
les est, de l'aveu des voyageurs
la plus belle en bas de Québec
sinon la plus riche. L'originali-
te de son architecture en ogives
lui donne un cachet unique el
elle est beaucoup admirée des
touristes, sauf un peul-étre...
Fout à côté le presbytère at-

tite le regard par sou architee-
ture sobre et son plan bien des-
siné: en arrière, un peu caché
par les deux dernières construe-
tions, le couvent, en pierre aus-
si, élève sa masse imposante.
dresse majestueusement ses 3
élages ajourés de fenêtres mul-
tiples: au nord de l'église, leo
college se profile haut de qua-
Ire étages construit lui aussi en
pierre: tout à côté l'Hotel de
ville tranche sur les autres par
sou assemblage de briques jau-
nes ol dans sa simplicité trouve
moyen d'ajouter au décoratif
eui s'étale de partout. A droite
vi à gauche s'élèvent de jolies
maisons, d'élégantes villas, pro-
pres, confortables, respirant
l’aisance et le bien-être.
Des arbres séculaires s’éche-

lonnent svr les deux côtés du
chemin roval, formant de leur.
feuilage louffu oui se rejoint
au fait~ comme des arches, ce
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demie.

la famille, ne croit pas que ses huit
salon, où causaient oncle, tante

pi-heures et

& Benjamin de

dissent l’'entree

se

ail

srésente devant maman. comme pour dire : J'Y vais

a fait ton devoir ?

js encore maman.

iment cela 7 tu avais coutumede le faire avant souper,

à la halle avec Georges ot Henri, chez eux.

va faire to ndevoir.

dit Gilles supplant,
cas,

ain matin, maman.

voudrais voir cousine,
ét cousine era contentes de te voir. Mais elles

bien teseco, Ceciile ira te

ras ton devoir terminé. Va

¢ pelit Jésus et pour papa”.

AA.

temps. tu descend

|ilies, pour   
le petit Gilles parait dans la porte

1 <ient embrasser papa
huit heures et demie

la main de sa grande soeur.
18x64

! bien mon gros, dit le père, en lui posant la main sur |

eu le chemin de

Japa, j'ai tout fini, je sais bien mes leçons,

tou! rouges mais content.

en

le attire son
{

sur

les veux encore

l'embrasse se haussant

il ¢ Lait descendu ouaiter Lo bonsoir.

fens voir oncle, tante et cousiné quelque
an: Tu as fait ton devoir, n'est-ce pas

temps, lui dit

Jui, toute ma dictée, répondit le bambin en courant vers

Ses pétits veux

du sacrifice ac

uf heures secouerent a téte du blondinet.

ifs, oùse Iisaient tout à l'heure le contentement

i,1e bonheur de veiller au salon, elignotaient, se fermaient

de sommeil.

La grande soeur se leva.

“Cécile, dit Gilles, quelques minutes après,
Hées au pied de son Îit, mumun est bien content

h! oui.

Et le petit Jésus aussi
“Encore plus, Dis bonsoir à ton lion ange, embrasse Cécile et

ors bien.”
Ses parents aussi

nain, ils ont fait leur

ses prove ter-

est ty dis ?

>

peuvent dormir tn paix sur son lende-

devoir.

* * *

. itestLe petit Louis S. demeure sur à Meme rue du mème
e que Gilles, de la même classe. l'a aussi même talent, sinon

illeur.
Pourtant Mme S. st pluint.
"Ces Frères la, ça ne pes
wis se fait gronder, traiter dé puresseux,

enfants. Mon

déja ve-

prendre les
lui qui à

sens}
Sail
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POUR L JEUNES

Quand je serai grande!
Quand j'étais un bébé, maman me berçait sur ses genoux le

Elle me racontait de belles histoires, nie

Jésus ct nrenseignait uies prières, Un peu plus

plus longuement vi me disait que
nous, sa destinée,

à. me paraissait bien loin.

Es  
i

soir, pour n'endormir.

parlait du

tard, cle me parla

dence marque

l'avenir,

Jon

à chacun de

en ce temps pé une bonneplace, le voila qui traine dans lu derniere moitie
€ la classe, “Ils ne savent pus le prendre” vous dis-je, reprend
Ime C. Et d’un petit air dépite, ele : “Pourtant on dit
wils savent en prendre d'autres”
Louis à un défaut, si défaut il 4

on âge, il aime à jouer, il est insouciant, II nest pas seal insou-

ajout

comme les enfants de

iant, voila le mai...

Louis à joué. trotté depuis la fin de la classe }

per, du souper jusqu'à huit heures. D rentre harasse, à peine a-t-

il la force de lésh Tout-à-coup it se met à pleurer.
"Voyons qu'y

-Maman. je n'ai pas fait mos devoir. Le Frère
—Fu le féras demain matin. réveillerai,

On le réveille tard pour le déje il dormait si bien

souls pense à son devoir.
“Aline, dit la mère à sa fille
dise pour Louis; dis qu'il a été malade, 0°

Louis ne déteste pas celte manière facile d'a

D'autant plus que ça vient de maman. Ft la scène se répète assez
suivent. Louis à encore trop joué. où bien
curs, ce soir, vu en on veut coucher

heure. Aline lui fera sa dictée, ses problèmes. De
un billet dira aux maitres l'indisposition de Louis ia veille

Ce sont plutôt les parents... qui sont indisposts devant lv

1 de progres de Louis a l'école, Ta une bonne tête et cepen-
dant peu de godt pour l'étude, peu de succès.

“Ces freres-la, répete Mme - je vous dis...”

Les Frères pourraient dire à leur tour :
“Ces parents-là, ls nous aident hien peu”

se € abitlor.

a-tsi encore ?

va me punir.
je fu

{ner . Mais

écris à Mon nom un billet d'ex-

on reçoit des visi-

les petits de honne

temps à autre

Carre

* x *

Le travail de la classe doit se continuer à lu maison.

ence. Vous conficz vos enfants, vous prélez votre autorité à des

Maitre spour qu'ils travaillent avec vous, N’allez pas renverser

ju affaiblir l'oeuvre qu'ils édifient
Papa et maman ne tiennent done pas tant que cela à mon

evair ef à mes leçons, se disent les petits Louis, Ils raisonnent

pour vous,

Ils raisonnent mieux que certains parents qui s'en prennent
Juvent à des Frères ta et à ces “Socurs-la”.
pétit gars, lui, plus tard ne s'en prendra pas à ses mai-
aut Mettre en lui Tidée du travail, faire germer en lui

l'étude. Pensez-y parents, 1 va à l'école. n’y allez
, ellez-v ve lui. Aidez sa volonté plus que son
fr vue les bonnes habitudes semées en lui par,

«kerr! avec lui soufenues par votre attention wie

milez qu'il fasse son devoir..II le fera apres

usquau sou-

Quand

s instituteurs ont fini leur journée, la besogne des-parents com-°

tout d'un coup pour aller avec les Soeurs Blanelies

convertir les petits negres, Deux de ces religieuses étant passées

voul ù grandir

dans notre paroisse, ju me rappelle que

que

ÊT MISSIONS.

J'éta

endrai peut

Quand

ne voulait pas me

Maintenant.

is trop pressée.

-être une

ce “ Inaman laisser partir avec olt ts pour

aller je suis plux raisonnable €

prends que

de

toujours dévoutée. toujours

je sens que je l'aime beau-

terre une aulre mama

de l'admire et plus tard

Je devi bonne mére

ma mers. je lu vois si bonne,

preted nous nider, à nous consoler,

coup ef jo crois qu'il n'y à pas sur la

qui à toutes les qualités de ma maman.

veux fus ressembler,

Je

coup

que

y

de
fais volo beau

pu

1 faut su-

rifices qui me coûtent

renoncer el à me sacrifier,

que, pour être heureuse.

vi être générense,

benucoup de

De Veux pas élire

nlicrs dos petits sac

m'habituer à mme

dt

Ses

pour

DUMAn me souvent

renoncer à goûts

apprends à faire

voi

P

une de ces jeunes filles frivoies of sans

choses dans Tn maison. Plus
tard je

Souci rents ofqui sont une charge pour leurs pa

mari,
qui seront un

cmbarras pour leur

Mademoiselle nous dit souvent de prier pour connaître notre
c'est ce que je fais tous jours

Je reviendrai à ma première idée

vocation. les

plus tard,
Blavehes convertir et

et pe

: afler avec les Sons

l'Afrique

NINETTI.

H-être qu

soigner Tes petits nègres de 
 

À nos correspondantes

NINETTI ,

suis certaine

Votre jolie composition parait aujourd'hui, Je
que toutes les petites filles qui vous firont seront

chvoyer Une à teur tour.ce qui
Je souhaite que vous suiviez toujours lu ligne de

que Vous Vous êtes tracée el Je

imrer toujours votre bonne maman.

tentéts d'en iné ferait grande-

ment plaisir.

conduite urlout vous demande

de continuer à à Une jeune

fille sa maman est préservée de beaucoup de dangers
et trouve en elle une amie fidéle et une bonne consoillère, quand

matnan esi bonne comme la Priez bien la Sainte
: Vierge dont aujourd'hui la fête, elle vous protègera el vous

mecra à réoliser vole Peau faire une “petite Soeur
blanche d'Afrique”

qui aime

cette vôtre.

c'est

reve de

Je scrai toujours heureuse de Jivetout ce que vous m'écrirez,
je trouve toujours du temps pour mes correspondantes, parce que
je les aime bien et que je m'intéresse à tout ce qu'elles veulent
bien me dire

JEANNE LE FRANC.

lu Provi-
; Ft viol

. Cf
J'aurais

je pleurai beaucoup par-

t je com-_

famille comme

tropes

rué

O source de

Vous que nul malheureux n'invoque

Je suis lasse à mourir; dans mon ac ab

Je viens à vous el je vol

Voyez combien mon âme

Elle en conservé encor la douloureuse trace:

de veux fuir les sentiers

à Vous,J'ai donc recours :

Le monde a des attraits q
J'ai peur lui, de son
Avez pitié de moi,

Vous le pouvez car

de

eo Set

O lis de pureté! vous

Que le Maliu subtit

Je vais périr sivous
Vous,

neonsi

Celui qui fut le fruit

l’ourrait-il rester sourd

Vous l'avez ivi-bas Be«
N'étes-veus pas au ciel 1

it

du Golgotha,

pour
brise,

priez

Du haut

1! voulut que

Yar votre coeur

Pri moi,

Ils

eZ pour

Mon espoir est en vous:
Peuvent lire ch mon ame

Si mainienant à

Secourez-moi Marie I'h

je viens

Si vous me soulenez, alor
J'affronterai sans peur cel

Recevant du Seigneur

Qui seule peut m'ouvrir
cet

bonté qui n’est jamais turie,

sovez-moi

ignorez

allume sous nos

la femme benie catr

de votre sein

songeunt à

VOUS soyez

votre

pour

v

le

evous salue
——r

vainement,

lement

1s sulue, Marie !

a souffert du péché,

du mal où j'ai marche,

Mère pleine de grâce.

ui me semblent bien doux,

empire redoutable:

secourable :;

avêe vos.gneur est

les flammes

pus:

scvcourez pas,

femmes!

1€

ce toutes les

%

vôtre voix chérie ?

l'une humble main,

1 Reine que l'on prie?

nos mulheurs,

une mere:

anère,

pauvres pecheurs.
douleur

nous.

os veux pleins de lendresse

ci sonder ines remords;
ma détresse,

mort

vous duns

cure do ma

Vierge hbénie,
ultime peril,

te grace infinie,

Ainsi<soit-il,

Pauline BRUNO.

S,

ciel

a votre peau

une apparence

soignée

avec les produits

“LORMEL”

faites disparaître les

froid

préparation

Adoncissez et

crevaces occasionnés par le

avec la

"PERMANOL".

d'automne,

Assortiment complet et varié de

Parfum et articles de toilette,

Rendez-vous
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Les citrouilles sont
blanches de givre

lu ttrouille est pour beau-
coup de gens le svmibole de la
Toussaint, lundis qu'elle rup-
pelle aux autres les bonnes far-
cs que faisaient leurs mères, I!
vu heateoup d'autres moyens

excellents de se servir de là ci-
trouille, Essavez ceux que nous.
donnons ici:

Tarte à lu citrouille au fil

Une tasse de citrouille cui
tasse de miel, 1 5 culHNàVile
de gingembre, 1 cuillerée à:
the de cannelle, 13 cuillerée à.
the de «1 ovuf, 183 fasses de

Faites passer lu citrouille à
travers an tamis fin, ajoutez
sel fe cpives elle miel, battez
bie . Ajoutez les ovuffs bien bat-

“puis le lait, Versez dans
sette Jrofo yes a tarte,

te de pâte à patisserie, el
hile cuire au four à 50 F
pendant dix minutes, puis ré-

duisez la chaleur à 325 F. Fai-
tes core jusqu'à ce lu pa-
fe soif ferme.

[au crème de eitrouiliévi
excelente pour les enfants

auxquels cie peut € servie
quand on sért de la tarte aux

grandes personnes, Servez-.
veus de ln mentionnés

“pie

x des tas

KA
>

se

lait,

1
ie

ING

Hie

que

recoit

{dessus en ometiant les
Faites cuire d
à ‘eustard”

(raniipotle fe

de \

an
Les. un
ss

cironille. vi
livres, !

de

[ETE

Ole racine de
. 2 citrons Ouerez la
réqetez les graines du

€ ia eroule extérieure

«Coupez da pulpe en petits
Ihorecaux ances, of prenes

jus él le reste des citrons. Met-
tez te toul ensemble dans
pot demas fates bouillir

coufinuez à faire bouillir lente-
went pendant deux heures, en
avant bien soin Semen

Entevez taque cela ne brûte,
racine de gingembre, Mettez
dans des bocaux siérilikes

Citrouille confié, Pelez in
citrouille, culevez |
COUDCZ CI IMOTCCHUX

te carré, Posez el
poids égal de

reposer toute !

A chaque de sirop ujou-
fez l'eiferée à thé de vinniere
CL un petit morcran de 5
de gingembre.

qui ce que feguide
la cuiller. ajoutez ia
ef faites bouillir

la citrouille ait absorbé fout le
sirop, Esoutlez parfaitement,
puis ctalez sur des assieltes
pour faire sécher, Lorsque c'est
sec. roulez duns le <ucre, ét ome
ballez dans des feuilles de pu
pier ciré.

Vaio un bon moven
des conserves de

pour l'hiver.
Prlez. enlevez les graines of

a pulve of conpez la ciHtrouitie
en petits morceaux. Faites cuire
à la vapeur jusqu'à ce qu’elle
soit tendre. Mettez en purée Ou

si

de 1
ninufez

Tie
i

sue r
anil FEgonttez.

[HET

Faites cuire is-

adhère
citrouille |

Ustqu'à ve que

it

de fai
Hronilleste versez à tfävers un tamis, mel-

a A
je

ts dridnes et

un
eo Laissez

racine

i

des bocaux stérilisés,
placez les couvercles sur ces
bocaux el stevilisez pendant

180 minutes dans un buin-marie
ie 60 minutes dans un appa-
voit à pression, Bouchez her-
mefiquement,  refroidissez et

meilez dans un endroit frais.

Public
presse à

des publications, Ministère
FAgricat tre, Ottawa,

<>

tez dans

par le Service

“ Complaisance nuisible

Un député habilait  Fontai-

ne bléau; c'était un homme
tres conéplaisant, et qui se char

guail volontiers de commissions
pour Un jour, com-
me 3! partait nour Paris, ses
familiers et amis le char-
qe rent de lear nehipter 3 para-
pintes, A lu gare de Lyon, 3
pre nd le méêtre pour aller :

Chambre. En face de lui un
monsieur Dit un journal et. splon

ge dans su lecture, laisse tonm-

ber parapluie sur de
nous noire dépulé qu
momueni de sortir, prend
‘histraction le parapluie.

Pardon, Monsieur, Tui dit
sn de face, or
moi,

Oh! pardon, dit t
His Trompe,

vel incident

user commission, 1 va
rand magasin do Loosvre,

où nuchéte S'heaux parapluire
3 hs, i bron de nouveau

mefre pour aller à lu gare de
vant ef Te hair+ eut que le

Monsieur du matin soit assis de
nouvent en Face de ai. F H vou

ont 5 beaux paraphiies neufs,
il «Line i. VEY 1dresse de
notre député «t lui dit:

Vein=He

ses Voisins

SOS

son los

de at

par

sai

dép

; Lo
ie fad

pus sit

Hi

u
phic

ial
id

Bonne journée!
 

BON BIJOUTIER

bijoutier.
quelque

nbsence?

Le nouvo
mousieur, j'ai
tn or

Le

vendu
mon

chose pendant

Ont,
ones

COMMS

vendu win

Pres bien, On fera dé vons
nm bon bijoutic ro Vous les aver

veneds au prix régulier je sup-

était on

Henn
à pris

restaient,

Imbel{44€ vent
11 enrals € 11 cents,

Oui, le prix
l'intérieur de eh

le monsie ufr

jonc nui

vrque
cents

les six

dire
Ton

Pr mY i . ;dir dontes constructions

et
reparations générales

Bois, Peinture, Ciment, «

S'adresser à

C. A. COLLIN
CONTRACTEUR

Rue St-Germain Ouesl

RIMOUSKI. 

EMILE ST-ONGE

INGENIEUR EN

MACHINERIE

MONT-JOLI.

lsine de service général,

SPECIALITES:

Escoliers fer pour édifices publics

et églises, -- Soudure Oxygen. —

Ouvrage fait par un personnel com-

pétent.

Cour à bois.

260 acres,

i

Terrain à louer,

vendre, Très

conditions pour prompt  
de:

4 de publicité, Bureau

de |
Canada.
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EMPLOYEZ

LE FILM

VERICHROME

EN PLEIN

SOLEIL

Ou À

L'OMBRE

nôtre Personnel expé
d'en faire le développa-

#e € ‘unprimage. PrixService rapide.
nadèrés,

ISIDORE BLAIS
PHOTOGRAPHE

RIMOUSKI.
 

J.BTE ST-AMAND
CHARRON

d'été

faites sur commande.

Voitures et d'hiver

Réparalions générales

UE ST-JEAN BAPTISTE

RIMOUSKI.

R   
(CONSERVEZ VOTRE VIEILLE

TRADITION

Pour vos réparations de
chaussures, claques, couvre-

chaussures ou chaussures fai
tes sur commande, rendez
vous chez

J. A. FORTIN
CORDONNIER

Rue St-Germain =RIMOUSKI.

Vous aurez toujours à votre
Hoûl, à des prix très bas.

lin

CEST VRAI!

La réparation

augmentera la durée et
le confort requis,

de vos chaussures cn

vous assurerk

Apportez-nous vos  viciiles chaussu-
res, et tous saurons les remettre à neuf.

Service rapide, prix modérés. 
  LOUIS DUCHESNE

CORDoNNIER
Rue St-Jaoques, or Rimouskd.
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Organe de la région du Bas Si-Laurent.

L'Immaculée Conception
l'intention de l'Eglise, dans cetle fête, n’est pus seulement

de célébrer l'anniversaire de instant fortune auquel commen-
ça, au sein de la pietse Anne, lu vie de la très glorieuse Vierge
Marie; mais encore c'honorer le sublime privilège en vertu du-
quel Marie a été préservée de la tache originelle que, pur un
décrel souverain cl cnlversel, lous les enfants d'Adam contrac-
lent au moment nme où ils sont conçus dans le sein de leurs
mères, La foi de l'Eglise atholique que nous avons entendu
solennellement recrinîlre comme révélée de Dieu même, au
Jour à Jamais méniurable du huit décembre 1854, celte foi qu’a
proclamée l’oracle apostolique, par la bouche de Pie IX, aux
acclamations de la ct rétienté tout entière, nous enseigne qu’au
moment où Dieu a tni l'âme de Marie qu’il venait de créer au
corps qu’elle devait : nimer, cette ame a jamais bénie, non seu-
lement n’a pus conttzclé la souïllure qui envahit à ce moment
toute ame humaine, mais qu'elle a été remplie d’une grâce im-
mense qui l'a renque, dès ce moment, le mirdir de la sainteté
de Dieu même. autar{ qu’il est possible à un être créé,

Une telle suspersion de la loi portée par la justice divine
contre toute la postérité de nos premiers parents était motivée
par le respect que Dieu porte à sa propre sainteté. Les rapports
que Marie devait avoir avec la divinité même, étant non seule-
ment la Fille du Pèr- céleste, mais appelée à devenir la propre
Mère du Fils, el te Sanctuaire ineffable de PEspril-Saint, ces
rapporls exigeaient cue rien de souillé ne se renconträl, même
un seul instant, dans a créature prédestinée à de si étroites rela-
lion$ avec l'adorable Frinilé: qu'aucune ombre n’eût jamais obs-
curei en Marie lu p reté parfaite que le Dieu souverainement
saint veut Trouser nome dans les eres qu’il appelle à jouir au
ciel de sa simple vtr; en an mot, comme le dit le grand Doc-
teur saint Anseime: 1 était juste qu'elle fût ornée d'une pureté
“au-dessus de laquelle on n'en puisse concevoir de plus grande
“que celle de Dieu même, celle Vierge à qui Dieu le Père devait
donner son Fils d'une manièresi particulière que ce Fils devien- |
“drail par nature le Fils commun et unique de Dieu et de la
“Vierge; cette Vierge que le Fils devait élire pour en faire subs-
“tantiellement sa Mère, et au sein de laquelle l'Esprit-Saint
“voulait opérer la conception of La naissance de celui dont il
“procédait lui-méme” De Coneeptu Virgina. Cap. XVID

Le Père céleste ne pouvait pus faire moins pour la nouvelle
Fxe qu'il n'avait fait pour l'ancienne. qui fut établie tout d'a-
bord, ainsi que le premier homme, dans Fétat de sainteté origi-
nelle où elle ne sut pas se maintenir. Le Fils de Dieu ne devait
pas souffrir que la fenmme à ‘aquelle il emprunterait sa nature
humaine eût à envier quelque ebvse à celle qui a été la mère de
prévaricalion. l'Fsprit-Sainl, qui devait la couvrir de son om-
bre et la rendre flo de par se divine opération, ne pouvait pas
permetire que su Bien-Aimée fût un seul instant maculée de la
tache Eontewe svce lequelle nous sommes concus. La sentence
est universelles mais ane Mère de Dieu dexait en être exempte.
Dieu auteur de la lei, Dieu qui a pase librement celte loi, n'é-
tait-i] pas le maitre d'en affranchir celle qu'il avait destinée à
lui être unie en tent

il la done fait,

de mautère-? 11 le pouvait, il le devait:

Cette vérité révélée aux Apolres par le divin Fils de Marie.

vecuetflie dans PFetise. «nseignée par les saints Docteurs, crue

avec tne fidélité leujours plus grande par le peuple chrétien.

clait contenue dans ta notion même d'une Mère de Dieu. Croir«

Marie Mère de Dieu. C'était déjà croire implicitement que celle

en qui devail se réaliser ce litre sulidine n'avait jamais rien eu

de commun axce le péché, et que nulle exception n'avait pu coû-

ter à Dieu pour l'en préserver, Mais désormais l'honneur de Ma-

rie est appuvé sur la sentence explicité qu'a dietée l'Esprit-Saint,

Pierre a parle par ta louche de Pie IN: el lousque Pierre a par-,
.lé, tout filèle doit croires car le Fils de Dieu a dit: Jai prié

“pour toi, Pierre, afin que ta oi ne défaille jamais” ‘Luce, NNT,

B24: 1H a dif aussi: “Je vous enverrai llesprit de vérité qui de-

‘“’meourera avec vous à jamais, et vous fera souvenir de font es

“Johan. NIV, 260

En attendant l'heure de la proclamation solennelle du grand

dogme, la sainte Eglise le confessail chaque année, en célébrant

la fête d'au jorid'hui, Calle fête n'était pas appelée, il esl vrai,

la Conception immaculée, mais simplement la Conception de

Marie, Veutefcis. Ce

“que je vous avais enseigne

{ail ce son institutiou el de su célébration

caprimaël déjà suffisanmment la croyance de la chrétienté. Saïnt

Bernard et l'Angélique Docteur saint Thomas s'accordent à cn-

scigner que l'Eglise re peut pas célchrer la fête de ce qui n’est

pas saint; fa Conception de Marie ful done sainte el immaculée.

puisque l'Eglise, depuis tant de siècles, Phonore d’une fète spé-

ciale, Ta Nativite de Marie est l'objet d'une solennité dans l'Egli-

se, parce que Marie naquit pleine de grace; si done le premier

instant de son existence cûl été marqué par la flétrissure com-

mune. sa Conception n'aurait pu être Fobjet d'un eulle, Or, 1

est peu de fêtes plus générales el mieux établies dans l'Eglise

que celle que nous célébrons aujourd'hui,

l'H£glise grecque. héritière plus prochaine des pieuses tradi-

tions de l'Omert, la célébrait déjà au Vie sièele, comme on le

voit par le Type où cérémonial de saint Sabbas. En Occident

nous la trouvons établie dès te VIe siecle, dans l'Eglise gothi-

que d'Espagne. Un eclètre calendrier gravé sur le marbre, au

IXe siècle, pour l'usage de l'Eglise de Naples, nous la montre dé-

jaYinstituée à cette époque. Paul Dincre, secrétaire de Charle-

magne, puis moine au Monl-Cassin, célébrait le mystère de

l'Immaculée Conception dans tne Hymne remarquable.  d'a-

près les manuserits du Mont-Carsin de Subiaco el de Bénévent,

En 1066. ln fête s'élahlissail en Angleterre à la suite

d'un prodige opéré sur mer en faveur du pieux abbé

Helsin, ot bientôt elle s'étendail dans celle ile par les

soins du grand saint Anselme, moine cl archevêque de Can:

torbéry; de là elle passait en Normandie, el prenait possession

du sol français. Nous ln trouvons en Allemagne sanctionnée dans

un concile présidé, en 1049, jar saint Léon IX: dans la Navar-

L’ECHO DU BAS SAINT LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI

DIRECTEUR:

NOTES RELIGIEUSES
TROIS-PISTOLES

Aux premiers temps des dé-
frichements, c’est--à-dire de
1696 à 1715 environ, le premier
prétre qui ful chargé de la di-
rection spirituelle des colons
des Trois-lPistoles a été le Rév.
M. Auclair, curé de Kamouruas-
ka qui venait de temps à autre
baptiser leurs enfants offrir le
Saint Sacrifice de la messe el
deur donner ses sages direcli-
ves. Ce sont des pères mission-
naires qui vinrent ensuite après
lui el dont le dévouement in-
lassable a été simplement hé-
roique. De ces bons prêtres, no-
tons entre autres les Pères Am-
broise, Rouillard, Gruteau et le
Père Lubrosse qui exerça son
zèle admirable pendant 12 ans.
de 1770 à 1782, î

l’église actuelle des Trois-
Pisloles, la plus belle en bas de
Québec, dit-on, est la cinquième
qui ait exislé depuis les débuts,
dont 3 en bas à la mer et 2 sur
la côte. La première et la deux-
ième chapelles furent érigées à
peu près au «même endroil,
c'est-à-dire à l'exirémité de la
Pointe et furent toutes deux con
sucrées au culte exercé par les
missionnaires de 1713 à 1782.
C'est le Père Labrosse qui cons-
truisil la deuxième vers 1781.
Elle faisait face au sud-ouest.
Une troisième s’élevait en 1841
dont l'endroit fut marqué par
‘e Rev. M, Geo. Derôme, curé
de St-Paschal, par ordre de
Mgr l'évêque de Quélsee. un
peu plus en-dedans de larive et
qui faisail face à l'autre c'esl-
à-dire que le portique donnait
vers le nord-est.
Survinrent ensuite des troubles

entreJos habitants de la parois-
se dont un groupe voulait l’é-
glise en haut sur la côte et l'au-
tre désirait maintenir le poste
religieux en bus, Les travaux de
construction de la première ¢-
ghse d'en haut commencèrent
en IS et étaient parachevés
& ans plus lard en 1832 sous le
Rev. M. Léon Roy: elle était bé-
nite solennellement le 21 aout
1853.
Fle était située un peu plus

au nord et dans le même sens
; que l'église actuelle qui se trou-

ve sur l'emplacement mème du
cimetière de cette première é-
glise.

C’esl sous le Rev. M. le cha-
noine Vézina curé, c'est-à-dire
vers 1880 qu’il fut décidé de
construire l’église neuve, celle
d'aujourd'hui dont la cérémo-
nie de bénédiction avait lieu
solennellement le 28 juin 1888.
Le premier vocable donné à

la paroisse canunique des Trois-
Pistoles fut celui de Notre-Da-
me-des-Anges, vocable qui fut
changé par la suile en celui de
Notre-Dame des Neiges, voca-
ble actuel, vers l’an 1840.

Voici les noms des curés des
Trois-Pistoles depuis les débuts,
avant el après l'érection cano-
nique de la paroisse en
ainsi que la durée de leurs offi-
ces:

Les Révérends MM. Leclaire.
de 1772 à 1790;.Paquet, de
1790 à 1794; Genest, de 1791
à 1802; Gezeau. de 1802 à
1805; Hol, de 1805 à 1813.
Gagno nde 1813 a 1822; Bour-
gel de 1822 a 1829 Faucher. de
1829 à 1831; Forlier. de 1831,
a 1933; Pouliot, de 1835 a 1813
Mälo, de 1843 à 1850; Roy, de
1850 à 1866: Gagnon. de 1866
à 1873; MM. les chanoines:
O. D. Vézina, de 1873 à 1898:
M. Morissette, de 1898 à 1921
J.-F, Pelletier. de 1921 à 1929
et Louis Côté, curé depuis
1929.
En 1790. la population des

Trois-Pistoles était de 197 âmes|
Elle est actuellement de 3038
âmes reparties en 466 familles.
dont 2150 communiants et GOR

non communiants.
Les premiers marguilliers fu-

rent MM. Vincent Rioux. Jean-
Baptiste Rioux cet Augustin
Baucher ou Bauché.

Les marguilliers actuels sont
MM. Jean Parent. Rémi Relzi-
Te of Jules Damours.

xxx
A Trois-Pistoles on comple

bon nombre de confrries pieu-
ses dont voici la Niste: Congréga
tion de Ja Sainte-Vierge. Fra-
ternités de Tiers-Ordre. Dames
de a Ste-Famille et Enfants de

Maric.
 

ETATISATION
 

Extrait de la leçon donnée
pur M. Olivar Asselin à la Se-
maine sociale der Sainl-Hyacin-
the. le 28 août 1928.

Hésumons, Maître du so’
-.Daus l'ordre politique. ne

laissons pus les praticiens in-
conscients où les profiteurs iron
onscients de da trahison natio-
nale piper les mots pour donner
fe change sur leurs méfaits.
Quelque dangereux qu’il soit.
ne reculons pas devant Fétalis-
me si aucun autre régime ne
peul nous arracher à la servi-
lude. Quant on a étafisé sans
nécessité incontestable, mais à
la satisfaction presque généra-
‘e Je plus putrescibhle des com-
merces, celui des boissons al-
cooliques, on est mal venu de
prétendre que le gouvernement
ne saurait, sans faire éclater la
machine. exploiter Tes forces hy
drauliques dans Tintéret du
vus grand nombre. comme ce-
lui d'Ontario le fail avee un
succès si éclatant. On a réela-
me, non sans a propos, la eréa-
tion d'un conseil supérieur d'c-
tudes économiques par PÉtal:
quel estp Tutor le millionnaire
qui nous fera cadeau de cet or-

dans lesoril de désinté
ressement ont doivent s'envisa-
ape.

gor nos problemes nationaux?
A un idéalisme intense sachons
allier un réalisme intense. Bref
el pourtout dire, parlons nioins
ci agissons plus. Montrons qu'a-
près cent soixante-quinze ans
de glissements successifs, par-
fois imperceptibles, vers un élat
a'infériorité que Fabandas de
toutes nos richesses nature!les a
l'étranger menace de rendre ‘r-
rémédiable, nous avons au
moins acquis ce qui nous 0 si
lamentablement fait défaut
dans le passé: l'instinet de csn-
servalion.
—"Pme——+ =n

’ ° ° , .

Notre édition spéciale

C'est grâce à l'activité inlas-
sable of a la collaboration intel-
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Bas St-Laurent
Zeme Ans

 

Jean-Baptiste Côté.

Un prédicant ambulant don-
nau une série de sermons êche-!
velés dans une pelite ville de;
l'état du Washington... On ap-
pelle là-bas ces prédicants “iti-
nérant évangélisis”... Son

| premier sermon sur pro-
“nibition avail élé mal
jaccueillii It avail été cons-
lununent interrompu par les
cris de ‘Bière, Bière”. Le second
soir, pour en imposer aux üler-
rupteurs il retinl les services

la
fort

 
1827.

d’un ex-pugiliste qui se fin! près
‘de lui tandis qu'il débitail son
| bonimenl.

Toul marcha au mieux jus-
qu'à la  péroraison,  Voulant
créer une forte ünpression en é-
voquant la paix de la famille
de l’'ouvrier sobre, il s'écria dans
une grande envolée lyrique:
“Je vous le demande qu'est-ce
qui vous met la joie au coeur
en rentrant fourbu de votre
{ravail le soir, qu'est-ce qui fait
oublier vos [aligues, vous ré-
conforie vous repose? ete. ete…?
A ce moment Uex-boveur ne

put plus tenir. TT se leva, et
d'une voir lonnante s'écria:
“Le premier qui crie “bière” je
l'assomme.

Notre confrère, Le Progrès,
nous fait un peu penser à ce
digne pugiliste dans son romp-
le-rendu des lémoignages don-
nés à l'enquête Lapointe. Son
zèle pour la bonne cause lui
fail rapporter en 5ème page au
moins un bon 1-3 de colonne
de texte qui n'a jamais été dit
pa l'enquête, C'est beau l'intégri-
lé dans le journalisme quand

{ 
jest bien entrelenti.

 

| "Nos cultivateurs n'éprouvent
| pas le désir d'électrifier leur ex-
\ ploitation”. a déclaré M. La-
| voir a I'enquéle Lapointe. -
tM. Lavoie qui parle toujours
à la manière d'un oracle a tran-
ché la question. et cest final.

; Les lampes à l'huile sont asser
I ““ . I
bonnes pour les “habitants.

Et. c'est parce que 62 culliva-
teurs à l'aise de St-Simon et de
Trois-Pistoles n'ont pas été tou-
chés par le faux mirobolant de
(A1 du KW. que leur offrait
la Cie de Pouvoir, que M. La-
voie conclue que les cnlliva-

leurs n'ont pas le désir de l’é-
ilectricité, ne sont pus “électri-
\eity-minded” comme  diraient
les américains.
An risque d'être désagréable

à M. Lavoie qui est an de mes
Lamis. je dois citer nn pelit fait
iqui établit que M Luror a
ptranché à côté de la question.

i Voici:
Av cours d'uze séance dn

Congrès diocésain de T'UC.C.
tenu à Rimouski cel antomne.
IM. Mbert Rioux « declaré que
VM. Sweezy lui ami! AL qu'il é-
tait possible de vendre de l'élec-
tricité aux cullivateurs au taur
de 020 Je KWL of a deman-
dé au aenltivaleurs
s'ils seraient disposés à électri-
fier leurs fermes à ce taur-là?
Un formidable “Oui” à été la
réponse unanime de l'auditoire.
Cela ne ressemble pas beauronp
a une réunion de gens “qui n'eé-
prouvent pas le désir de élec-
IrieitéVoici maintenant un Hisente de M. David Leblond de

Trois-Pisloles que la publica-
tion de vette édition spéciale.
consnerée à l'intévessante petite
ville de Trois-Pistoles. a été
rendue possible. Nous tenons à,
en remercier M. Lebland.

Ja scclion de la publicité ¢-
tail confiée à M. Emile Four-;
nier qui Jui aussi en a fail un’
succès. M. Fournier est spécin-
lise dans l'annonce commercia-
le el a ainsi rendu d'appréeïa-)
b'es services aux honmmes d’af-
faires qui lvi ont confié leur
publicité.
 

re. o 1660, a

C’est ainsi

cours vint rendre plus imposant

Eglises. Ce fut Sixte IV qui, en

tuail ln fête de la Conception de Notre-Dame dans la ville de

sainl Pierre. Au siècle suivant, en 1568, saint Pie V publiait l’é-

dition universelle du Bréviaire Romain: on y voyait colle fête

inscrite au calendrier, comme l'une des solennités chréliennes
qui doiverl cheque année réunir les voeux des fidèles, Rome

l’al bave d'Irach; en Belgique, à Liège.

que toutes les Eglises de l'Occident rendaient tour à

tour témoignage au mystère, en acccplant Ja fête qui l'exprimail,

Enfin. l'Eglise de Rome l'adapta elle-mème, el par son can-

en 1112

encore ce convert de toutes les

1176, rendit le décret qui insti-  n'avait pas déterminé le mouvement de la piété catholique en-
vers le mystètez elle le sanctionnait de son autorité lilurgique,
comme elle l'a confirmé. dans ce derniers lemps, de son autori-  
tés doctrinale.

autre aspeel de la question. 11
serait intéressant de connaitre
quel prix M. Lavoie a demande
ces cultivateurs à l'aise. pour
l'installation de  Vélectricité
dans leurs demeures.
Je dis "M. Tarvoie” var nous

pouvons déduire de ses paroles
que c'est fui qui à conduit les
négociations. ‘
Nous le saurons peut-être u-

vant longtemps. Hone faut pas
oublier que là atissi la Cie cver-
ce un pelil mondpole, Nous «-
vons entendu dire que la som-
me de S200.00 avait été deman-
deé pour l'installation de l'èlec-
‘ricité dans des demeures de fer-
mes bien ordinaires.

- F

Les catholiques américains fe}

BLOC-NOTES

}

Publié par L’Imprimerie

métal au Mexique el ils ont entre‘
pris de buoycotler les produils
mexicains.

It a fallu les excès du ciné-
ma pour faire prendre aux ca-
thotiques américains pleine cons

lremen! que comme un jouel,
cest ben signe.

J. B. C.
-7

Tableau d'honneur

Des élèves de l'Ecole de la
Pulpe pour le mois de noven:-
bre. Elèves qui se sont classés
les premiers dans leur cours.
Cours préparatoire, Martin

Lepage. premiere année, Yo-
lande Dubé. deuxième année,
Cécile Gagnon. troisième an-
née Gilberte Dubé, 4ème annee.
Madeleine Ouellet, 5ème année
Isidore Albert. 6ème annee
Bernadette Gagnon.

HEURE CATHOLIQUE

 

 

[a causerie religieuse à l’heu-

comité
de Mont-

organisée par le
Oeuvres catholiques

ve de S, Exe. Mar Gauthier. ar-
chevêque-coadjuteur. sera don-
pée par M. Henri Jeannotte. P.
S.S.. directeur de la Propaga-
lio nde la Foi. T1 commencera
ure serie de quatre causeries
sur les persécutions de I'Eglise.

Culte causerie commence a 6
Wo oprécises. A Gh.20 concert spi-
“trel par la chorale des Petits
Chanteurs de Notre-Dame de la
Côte-des-Neiges, À 6h45 cause-
rie missionnaire par la Rév. Se
Ste-Bénédicte des religieuses de
la Providence sur fes missions
de sa communauté.

Chronique de la
Cour

Dame Ve Fabien
vs Auguste Boulanger. St-Fa-
bien. Dans la cause ci-dessus.
le défendeur a vendu à ln de-

 

Boulanger

Le Magas

SUGGESTIONS PO présents|

 tigués de voir que“ leurs efforts
auprès du gouvernement pour;
le faire intervenir an Mexriqne
en puce de faire cesser la persé-
culion auf règne la. restaient|
sans effet. onl chanaé de tae-|
tique ct vont se servir de Par--
me qui leur a été si efficace;
dans leur campagne pour l'as- |
sainissment du cinéma. le bou-
collage.

Ms font maintenant nne pres-‘
sion pour que la Banarr fédr.
rale cesse ses achats d'argent

Constltez la liste ei-duss

re catholique du 9 décembre,
des

cel, sous le distingué patrona-

Générale de Rimouski, Lim

Réunion d’agronom
Une réunion spéciale du personne

gronomique pour les divisions No

2 a été tenue le 6 décembre à Rimo

sous la direction de M. J. N. All

‘agr. régional, pour l'étude de di

{sujets et ‘élaboration d'un prograt

| pour l'hiver.

cencede (eur force st elle est Etaient présents: les agronomes

orydnisee € ; dirigée vers unt els, M. Hector Lehlans agronome
objectif défini. Maintenant! {ciel du comté de Bonaventure, M.

qu ils on Len possession, Rinfret, Val-Brillant, J. B. Mil
dun oull ! ficuce, US. SCIM- | Matane. J. R. Gauthier, Rimouski,
Lient vouloir s’en servir QU- | Martin, Isle-Verte. Les agronomes

{ciaux MM. F. Arsenault, Ern. D

| Bruno Gaudet. Gér. Lemire, G. E.

tin, Cam. Coté, MM. Alb. Roy, |

Alfred Michaud «+ M. Ci

four Inst, horticole, M. Bernard F

B.S.A, inspecteur Fédéral

les maladies des plantes et M. Paul

afois Prof. Fédéral ont bien vouh
Joitddre au groupe pour l'étude des

hemes de la région.

Avicole,

beuu,

 

Communiqué
————>

n:arderesse, une terre sur
quelle, le dit défendeur se
servait l'usage d’une mais
dure place de cheval dans
curie, avec la nourriture pe
le cheval et le lait pour la ta
pour le temps que le vend:
resterait dans la maison, ¢

| quatre ans. A expiration de
* période de quatre ans, le déf«
deur u continué à habiter
maison propriété de la deme
i deresse. à garder son che
dans son écurie, à le faire noi
rir par la demanderesse el
prendre son Jait pour la tak
le tout sans interruption j:
au'à ce jour. déclarant souve
qu'il paierait la valeur du los
et des autres items, soit en c
duisant le montant sur les Li
mes qui lui revenaient, soit «
trement. par paiements en :
gent. Attendu que le défende
déclare ne rien devoir. L'Hor
rable Juge W. Laliberté co
damne en conséquence le €
fendeur 4 paver a la demand
resse la somme de $687.88 av
intérêts of dépens.

Jos. Landry vs Arthur Re
Coan-Chal.
Mans la cause ci-dessus, il s’

git d'une action en dommag
nour diffamations verbal
pour une somme de $900.00
dans Jaquelle le défendeur
confessé incement pour le mo
tant de S30.00.

 

 

in Labrie
Avenue de la Cathédrale, Rimouski.

offre une magnifique collection
de NOUVEAUTES

POUR CADEAUX DES FETES
UR CADEAUX DE

NOEL ET DU JOUR DE L'AN
-=0

ous et vous rencontrerez
surement vos désirs.

SACOCHES cn cuiretle. Fr
SPECIAL POUR

‘ès beau choix de couleurs. |

e SO el plus.

 

de fantai-

sie, en boîtes. Paquetage

Mouchoirs

attrayant, la boite à

25
ET FLUS LA BOITE

 

FOULARES pour dames, «
de dessins. Dernière nu

1 soie ct en laine. variété
:uveaute pour

.49
ET 131.US
 

GANTS

Gants pour dames. en

chamois, chamoisette el

kid.

couleurs assorties.

en Grandeurs el

 

 

 

 

SERVIETTES avee débavbouillette, paquetées dans un ji
papier eélophane, caccau très pratique et peu .
couteux. 5

| AINE, en balles, ass, de couleurs, Spécial la balle à

10 |° 7

Venez sars reterd faire votre choix, Les quantités
sont limilées.



  

  

  
   

     

  

m'en à élé munifesté, je si
St-Laurent un article sur

aux Trois-Pistoles.

Me ICxGlé au asin qui
‘écrire pour d'Echo au Las
tla vie de FUCC.
€ seru-leil de nature à donner plus de couruge et de

qui sont parfois tentes d'abandonner la
qui s'impose pour faire vivre un cercle

  

  

  
COUN  

    vant la tache  
      

ois utile, meme ndeessaire, de dive tout de suite, chers

ur faire vivre el conduire à bonne fin :

fuit Lestecuy de ccxouvment, de

€ pour entrainer sis ficres dans te champ d'ac

aille sans compiler, pour le bien commun.

faits que vais vous vapuser vous donneront des

LS

   
tn cercle de  

  ténacité of de sa-  

 

Bon où     

  je preu-
   

i Ge ce que je viens de dire ci-dessus.

rigine de "Union Catholique des Cultivateurs aux Trois-
date du 15 février 1623, date à laquelle fût fondé un

ion.
premiers officiers du cérele ignorèrent probablement la
le travail que leur imposait leur nouvelle charge, puis-

firent rien du tout pres de deux ans.

rovaient-ils que le nouveau cercle pouvait

ander d'efforts de leur part” Je« Figmore.

  

    

    
   

  
  

 

  

  

 

  
  
  

 

    

  
  
  

  

     

   

 

  
  

  

 

  

Vivre sans trop

ant dans Ja vie d'un cercle
Onl’a dit, et avec raison. si l'Union Catholique des Cultiva-

survécu à toutes les tempéles depuis dix années, c'est

que l'Eglise l'a prise sous sa tutelle et seses destinées.

 

BEURRE:- 11 v a eu peu d'activités sur notre marché au

beurre au cours de cette dernière semaine,
La demande s'est continuée tranquille, mais avec peu d'arri-

vages de heurte frais «t peu de pression de vente de ln part des
détenteurs de beurre d'herbe, les prix ont pratiquement été main-

tenus au niveau de lu semaine précédente.
A lu dernière heure, lundi le 3 courant,

téurise frais au de 20 7/8e
FROMAGE. fabri

fe numero un pas-

+ Zle, la livre,

‘ation tire à sa fin.

gros était cole
la saison de

Très peu d'intérêt pour les fromages blancs; nous conseil-

ons la fabrication du fromage coloré.

VOLAILLES VIVANTES: POULES: Prix stables; bonne
det'ande pour poules pesanles ol grasses,

PIOULETS: Demande

pudier abattus.

très limtée: nous conseillons d'ex-

VOLAILLES ABATTUES: POULETS: Demande pour con-
; sommation immediate plutôt restreinte, mais avec UNé assez

bonne demande pour colreposage, les prix actuels semblent

 
voineident

UX Trois-Pistoles, c'est ja voix de feu M. Chan. JL FE

£r, alors curé de la putoisse qui se fit entendre au jour

cercle menacait ruine.
& prêtre dévoué, coud ae l'esprit d'initiative et d'une vo-

      

 

  
      

     
   

     

  

  
    

 

    

  

  

  

 

  

  
  

   

  

   

 

       
    

  

 

   
  

 

  

   
   

  

 

  
  
   
   

 

   

 

nergique, rappels au devoir ceux qui semblaient bien
itéresser de leur sort.

vibrant appel, les fils de lu terre répondirent generen- |
tet tous se firent un devoir de Sy rendre pour redonner

 aleur cercle de TU, C. €. vie qui ne connut plus de défail-
dans la suite. Ceci se passait le 6 novembre 1927
nouveaux officiers considérèrent entre eux les

Prendre et la possibilité de grouper cultivateurs de

Paroisse dans un cercle fort et puissant, ’

fauteur de ces-dignes dat pendant pros d'une année, pren-
rela responsabilité ce faire vivre de cercle en v traitant des
sujets propres a intéresser tous les membres,

Aux appels réitérés de feu le Chan, JL E.
à paroisse et de l'abbé Pierre Sirois. alors

“ce

 

movens
tous lus

Pelletier, curé

d'année 1%

ouùveau vicaire.
Ce jeune prètre euchuait

duprêtre dévoué, capable
1] s'agit du bien à faire.

It se révéla également un entraîneur de premier ordre

sous des duliors modestes le coeur

des plus grands dévoucments quand

puis-

qu'il fit de son cercle l'un des meilleurs sipon le meilleur des

rcles ucéistes de la Province de Québec.
En présence de tant de dévouements de lu part de ces pré-

tres dévouds, nous faisons ici allusion également à M, ie Chan.
1. F. Côté, notre trés digne et trés dévoué pasteur qui ne man

ue jamais l'occasion de ri ses «, culfivateurs

leur devoir vis-à-vis de
Si la classe peoricole <suvait mie

our elle l’Episcopat et le clergé de * Québec, pas

n seul cultivateur fuser ce répondre à apart a fait
n vue de lui faire du bien ce! d'améliorer

Je ne veux pas envoyer cet article à la publication sans qu'il

ippeler a

leur

paroissier 
union professionnelle.  

iN  apprecer tout ce que fait

Ca Provine

ui se   

d son sort,

  
contienne un preossunt appel à mes frères cultivateurs: Faisons

nôtres les parcdes de son Ex, Mar Courchespe: “Cultivatenre.

   

tméêlez-vous de vos affaire=. mais mélez-vous en!”

Pour cola, arrière la

ambition: srrière

  

  

politique; arrière la jalousie of ja <otte

toi s ces preojugés qui figent dans un sonnmeil1

  

  

    

  

  
     

   

  

   

 

  

   

  

        

  

  

  

  
  
  

 

 

 

     

  

  

  

 

   

  
   

de mort un trop grand nombre de cultivaleurs par rapport à

leur union professionnelle

MATHIAS D'AMOURS

“a he +et lusPrix deremisedela!|i. Hoe
~ F dé C5 hs n ; ths De.

ooperative Federee se
Et Cogs Hoe

DE LA SEMAINE FINISSANT |POLLETS ABATIUS
: eT 34 09. NYrasses au lai

LE 1 DECEMBRE 1934 | Spécial 6 1bs et plus 25e,

panne I A 61bs et plus 23e.
DINDES ABATTUS a. LA 5 hs 6 hs 59.

A pe B61bs et plus 21c.
156. Baths a 6 lbs Me
DCR 1 1bs à 5 1hs ÎBe.

D auere IBC POULETS ABATTUS
OTES ABATTUS L *Sélectionnés

À Tow. | Special 6 hs el plus 23e.
B 10ce A & ds et plus 22
€ 8C. 4 5 Ihs a 6 Ibs 23e
pouI.ES V IVANTES :R fi lbs et plus 19e

A15¢. la lb. | BO ibs a ñ hs 18c
LL.RN 12c. la lb. BR 1 lbs 4 5 Ibs 7

Ce 10c, la Ib. C 6 hs et plus 1fc.
RSI Te la Ib. C5 1bs à 6 hs 15e

CC { hs 4 5 1hs 14e,
A 15e.1 C 3 hs a 1 Ibs 13e

lbs. 12c.}D 12e,
9e. T APINS VIVANTS

Doivent peser au moins

LESABATI 5 Fikres LL 0022 8c. la 1h.
écial 5 lbs et plus 17c,  OFUFS
5 lbs et plus 16c.{ À “gros” 40¢. doz.

à 5 Ibs 15¢. 1 A *moven” 32¢. doz
s à 4 Ibs 14c.! A poulettes 29¢. doz.

el plus He lB ooo .. 25e. doz.
136 CL Lee Lane 19e. doz.
1

vouloir demeurer stables.

POULES: dernières doivent être de préférence expé-
dices vivantes be u de demande pour celles expediées abattues

DINDES: I v u actuellement une offre considérable de din-

des de la part des preducteurs des Provinces de l'Ouest, L'on

He Sap provisionner de fortes quantités d’a-
ce et ceci est de nature à rendre les prix pluttôt incertains.
QUES: Deran nulle et tr

dre.
VEAUX ABATTUS: MONTREAL ET QUEBEC: Marché

stattonnadres aucun chavgement important a noter dans les prix.

PORCS ABATTUS: MONTREAL ET QUEBEC: La fermeté
marché a été de courte durée: avec la hausse de la semai-

ne précédente, H vou eu ralentissement dans la demande

une augmentation dans les arrivages, les prix

baisse variant de 1 se. 1e. la ivre, la

Ces

semble pas veuloi

an
de pratiquement ès difficiles à ven-

de Ut

et

avec ©

ent subi

grualité

OEUFS:

fx a de

Cle

serail

UC à suivant

MONTREAL

US Lia

pal

aux
a douzai-

de la faiblesse actuelle dé ce marché
quantités d'oeufs d'entrepôts que l'on
épariir au plus tôt à des prix relative-

ment beaucoup plus bas que ceux demandés pourles oeufs frais

ET QUEBEC: Notre marché
ne notveat une baisse de prix de 2e. à 3e. 1

leur pri
va re de fort

semble pnxieux de

os

«se

 

 
de

Aumonier du cer-

oy des cultisateurs s'habitluerent peu à peu à Pidee de coopéra-

28 devait être pour le cérclu de FUCKED des

rois-Fistoles le signal d'un réveil rouveau puisqu'il prit un

vouvel essor! sous la pousste ingénieur e de l'abbé Alfred Bérubé‘

  

  

  

  

  

 

 

PORCS ABATTUS J £ ;=“ We a| St-André de Resti-
No 2 Dive. la ib, rouch

No 5 Rite la Ib, 8 ouctie

(VEAUX ABATTUS
“nyraissés an lait

Bon 10e. la 1h,
Moyen 12220000 Se. la lb.
Commun 100020. fic. 1a Ib.

Prin de remise de lu Coopérati
pe Fédérée de Québec

À Québec

“OEUFS

A ares” 40e.

À “moven ie.
A poulrites 30e.

B 22e.
C 19c.

LARD
Not 90 à F0 1bs  1034e la Ib.

No 21-"}à 174 1bs  1fMZc la Ib.
Ne 3, 171 à 235 ths IVe, la Ib,

EAUX ABATTUS EN-
GRAISSES AU LAIT

Bon 1111400000 tide. Ja Ib,
Maven 11022200 16:%c. la Ib,
Commun... 8e. la Ib

AGNFAUX ABATTUS 5 ;
J ! 35 445 ths 10u4e cu De

36 à 35 hs Me i
x. ; 25 à 30 1bs Ove Cen ere A
MOUTONS ABATTUS PT,
ve PL LL LL Sc. la th. 7 ol Ce ! To
No 2 te. da Ib1100008 Due
Noob ooo Becta dh 7 Te

Nous ne recevons pus de vo- Me et
dailles pivantes à notre suceur-

jsode de Québre. Voir plus haut!
st celte page les priv pages a
Montréal.

Prix de remise pour lu semaine] -
finissant le 27 novembre past;

inclusivement

BEURRBE FRAIS Cl
No 1 pustenrisé 21110. 201 Lo 0

No © aon pasteurisé. Me. Ce
No 2 111220 te 4

FROMAGE Covent la nalssnnce

BLANC COLORE fede we le prénoms

No 1 de. No 1 MS
No 2 8 Nez ose dren
TRES IMPORTANT: Aucune pe ns hs te
commission ou frais od’erunaga- Mrs sn oh

 

  sinage à déduire de nos prix de; ‘
remise de beurre of de [Fromage co Cie va 4
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MAGASINS |=]\]. STORES
LEOPOLD FILLION.

Télép
RUE ST-GERMAIN EST.
ATTENTION:

Un joli cahier pour écoliers sera donné GRATIS
avec l'achat de

Prop.

bone 266,

RIMOUSKI. +

.
_
— 

| hie de CAFE MAURICE | 45¢. =

I bite CORN STARCH veern 12c.  DUNAaaA,eea a\
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SPICIALI
Scolaire et Commerciale.
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A MARTIN
VERIFICATEUR

SYNDIC-LICENCLE,
Liguidateur de fai

débiteurs et

Munici-

RIMOUSKI

C. P. 187 MATANE,

  
  

 

 
    

   

CASGRAIN & CARON
AVOCATS BARRISTERS

Perrault Casgrain, C. R.  
 

v Jue vres de la ville de Amédée Caron CR, M, P. P,
erihedteur des hve i i ill reece ype _ ;

Rimouski. Mon, Aug. TESSIER, C, R,
Collections et Assurances de toutes Co
sortes. réparation rapport Impot oo
sur le Revenu. BUREAU

Pour un service prompt, adressez- Edifice Banque Canadienne Nationaie
vous à: RIMOUSKI, P. Q

HENRI-.A MARTIN
_

Lance Bangue Provinciale   Casgrain, Caron
& Beaulieu

AVOCATS ET PROCUREURS 
 

 

Notes SOU or ee

LES ARRIVAGES DE VO- PERRAULTCASANAIN à0 AG yap ? , CR. LLL,
LAILLES SONT . INF br substirat duJrocureur Général
RIEURS A LA NORMALE À souski ;

QUEBEC AMEDLE CARON, Le Lo

Thomas Croft es i Quechee, 30 novembre. pes ‘| Député des Jesdela Madeleine :

: jours derniers. larrivages locaux d'oeufs sont Cus Ace BEAULIEU, LL. 1. |
sussé quelque uipoucantss mais en raison des Matane, |
ca frère Gao prin plus bas Ta consommation C, Postal 55, Tin 12: |

\augniente également, Quelques i

intense Pere © oeufs {rads ont été reçus de eee
Mareelie Hevse ! Montreal Jendant la semaine € ve .

nie ; quelques WL d'oeufs de lo Tél 158 C. P. 226
M! fH Lavi : Cntégorie B son! arrivees de
vage d'affaires Toronto. Les commercants c6- ALPHONSE CHASSE

M et Mme Ce ‘tent les prix suivants aux pro-
etove de leur vorage ducteurs aujourd'hni: Calego- ALPHONSE CHASSE, LL. L

i : Cre A Gros 31-36. Catégorie A D
Ab vent et aie à Movens 31-33. Catdy“or © À AVOCAT

Kimeouski mardi ‘Pouleites 27-28, Catévorie B 20. La 2,
Catégorie C 18c. Le marché Âve de l'Evéché

 

n'est pas {rés stable
; TH ny a eu aucun changes

ment dans les prix des verni
les habillées. La qualite HOUSE

une grande amélioration ©

arrivages sont
viron 50 pe.
dernière à cette épocue

à ces prix.

«ten
» Is

inférieurs J'en-
à ceux de l'année

 
RIMOUSKI

 

 
 

LS-JOSEPH GAGNON
 

 

HECTOR RIOU
TANNEUR

MARCHAND

MANUFACTURTER

 

vendCUITSde

DE CU IRS

DE CHAUSSURES

 

Fabrigue of toutes. sortes.

Chorsstres d'ouvrage et ve chantiers au plus bas

prix du marche.

SPFCTATTIE: Bottes de drave,clowees ala eheville os
bois posées à lu main, garanties No 1.

Nous avons aussi vn omnin pour cordonniers:

Fi, ligneul, veîllets, ote.
 

Nous sommes foujours acheteurs de peaux pertes
an plus hautPPTdu marché,

HECTOR RIOU
TROIS-PISTOLES

B.A. LL.L

AVOCAT

MONT-JOLI. P. 0.  
 

 

JEAN MARIE GAGNON

NOTAIRE

MONT-JOLI. P. Q.
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EPICERIEOUELLET

   

  

  

 

 

    
  

  

TROIS-PISTOLES

VENTE SPECIALE
COMMENCANT LE 10 DECEMBRE POUR SE

lERMINER LE 21,

RIZ, 10 livres pour. LL Le ae uneDe
BARLEY. 10 fivres pont ic.

POIS CUISANTS, 10 livres pour 111110004000 38e.
FEVES BEANCHES, 160 livres pour 38e.
PATES ATIMENTARES, 3 livres pour... Ze.
OHHGNONS, No 1, J livres pour.Te

OMMES SECHES, 2 livres pour.de
RUNES SE NES 2 livres pour. 12200020, 2e.

FURRE DE Lacie, 2 livres pour... 27e
EURRE D'ERABLE, ivres pour... 26e
HRUAU ROBIN HOODa boite LL LL 000 Ze
CREAU ROV IN HOOD”, fa boite, prime Se.
VOUDRRE PATE sarantio, | livre 23e.

FOUDRE Ai garantie, avec prime. 120. 33e

BISCUPE, 3 livres pous 200.
PISTACHES, 5 livres pour 25e.

TOMATES EN BOITES. 3 boîtes pour, 2201 UT
COCOX EN BOTPES. 1 hivre “ASTORA 22.
CAFE EN BOITES, 1livre PASTORAU 24e
CHOCOLAT EN BARRES, 6 pour. 25e
Ausss FARINE À PAIN of à PATISSERITEs de pre-

mière qualité

Nous avons recu pour les fêtes un assortiment de

biseuils et boutons nu complet,

Avec chaque achat de 300 nous vous donnerons une
Co
Jisite

RUF

pri

ST

me à voire choix.

LIVRAISON A

  
     

  
  

DOMICILE.

Mme A.-B. OUELLET
JEAN

TROIS-PIS 

RUE

STOLES,

DT.

Qué.

L'EGLIST,

L.-J. MOREAULT
MEDECIN-CHIRURGIEN Interne de

Dies du

l'Hôpital de "Hotel

Précieux Sang de Québec.

Ave DE LA CATHEDRALE

RIMOUSKI
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Ave de Ja Cathédrale, RIMOUSK

      

 

   

  

  

      

   
   

 

 

Dr A. GAGNE
EXANTERNE DE L'HOPITAL

LAVAL, QUEBEC.

LEBRUN

        

    
    

  
  

 

    

     
    

   

 

    

   

Mure HENRI

Fpicier,

RIMOUSKI

chezca

      
   Rue St-Germain,

Tetip)
    

        246 €.
23,

Bureau:

Résidence

tte

     

  

loîte postale 467.     

          
   

   

  AD. VIGNOLA

FERBLANTIER-COUVREUR
    

    
  

   

 

      

        

Spécialité :-Réparations Ave de l'évêché, RIMOUSKI.
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Nous avons un surplus de mar-

chandises à lu verge que nous vous

uffrons à prix trés réduits car nous

voulons les sortir avant l’inventaire.

 

Tweed de colon, importation an-
glaise. Dessin plaid, qualité forte el

durable, vous aimerez à vous confec-
t'onner une robe de ce matériel. Va-
leur rég, 35e, la verge

25
Broadcloth de couleur unie, pour

lingerie, sous-vèlement, chemises et
chemisettes. Couleurs assorties. lar-
geur 36 pouces, La verge

15
OCCASION UNIQUE

De vous procurer une marchandi-
se toul laine & prix très bas.

Serge tout laine de belle qualité
pour vos robes d'hiver, et surlout

 
 

 

pour habiller vos flileltes à bon
marche. Couleurs: beige, brun,

leu claire, bleu marin. Largeur 36
pouces, La verge

59
REPT DIL SOME

Pour draperie, tenture de fenêtre.
garniture de lil. Couleurs: bleu,
crème, rose, rouge, vin el brun. lar-
geur 36 pouces. lu verge

__ 89
Famine à rideau, couleur crème

uxee ruche de couleur la verge

10-00
Des sous-vélements oualés pour

hommes. aux prix d'avant la guerre.
Camisoles et culeçons, De qualité
pesanle et chaude el confortable.
l'ointure 31 à f1, Val, rég. 69e. Pour
15 jours seulement, le morceau

49
Combinaisons de colon oualé pe-

sauts vous aimerez à les porter car

tis sont chaud, grandeur 31 à 12, cha-

| 1.19
Combinaisons de laine “Ribhs”

marque “Si-Georges™ de bonne qua-
Le el infoulable. Val 2.25 pour notre

1.89
Tapis cires pour lable. Nouveaux

patrons à dessins trés original, Lar-
veur 51 pouces, La verge

44
SOULIERS POUR BEBES

Profitez de notre vente pour ache-
ler ceux dont vous aurez besoin pour
les fêtes. Jolis petits modèles avec
courroie, semelle cousue à plat et [a-
tn de cnoutehoue, Pointures 4 à 5.
La paire 49

ba 752, ka paire
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MAGASINEZ CHEZ JEAN
Le magasin des aubaines, le foyer des bas prix.

L'endroit où votre piastre a plus de valeur, où vous
trouvez un stock des mieux assortis, et vous ache-
tez sans crainte étant protégé par notre garantie
de satisfaction ou argent remis.

Du 7 au 25 décembr
   

Duck croisé de couleur écrue, très

pesant, pour habits d’enfants et che-

niises. Rég. 25c. pour notre vente.

La verge

15c.

Raline de couleur, à dessin rayé de
belle apparence et de qualité dura-
ble. Fera de jolies robes d’après-mi-
di. Large 36 pes. Valeur Rég. 29c. Bu

mn pour notre vente, La verge

15c.  

Broadcloth rayé pour chemises et

tebliers, large 36 pes, la verge

19C.

POUR vos ACHATS des FETES

Faites vos achats de bonne heure
au magasin

PHILIPPE JEAN
TROIS-PISTOLES

Pendant que notre stock est au com-
plet, votre choix meilleur, et que nos
prix sont réduits.

PAGE CINQ

  

 

“Novelty” coton a robes, trés fort
imitation de tweed, a dessin plaid

ou ravé, marchandise
nouvelle pour robes, large

Lu verge

tout a fait
36 pes.

22c.
   

 

POUR DAMES

Bas de cachemire de laine, bonne

pesanleur pour l’hiver, qualité par-

faite. Teinle asst. La paire 35e. qu

  

Autre ligne de bas en cachemire,

appré-

cièe des personnes qui onl la jambe

avec hausse éleslique, très

furte, qualité pesante, Val, rég. 59c.

 BAS POUR DAMES =
BAS DE QUALITE SUPERIEURE

En cachemire tout laine, de laine

douce et soveuse, ces bas vous don-

neront un long service. Valeur 96c.

 

3 paires pour

POUR HOMMES

Chandails “Pull over” où gilets
de laine. gros tricot “Jumbo™ pe-
sanl et chaud, avec collet chrale. Iles
travailleurs ne manqueront pas cel-
tv occasion de se procurer un bon
gilet au prix du gros. Valeur rég.
2.75 pour notre vente

198
MITAINES DE CUIR

Intérieur el extérieur de peau de
cheval tout cousue sur un rivet, Bon
élastique au poignet et pouces ehop-
pès. La paire

59
Mitaines de mule, très pratique

pour les cultivateurs, La paire

1 128
FOULARDS DE LAINE

Nous venons de recevoir un bel
«ssortiment de foulards. Haute nou-
veaulé pour les fèles, nous en avons
pour hommes, dames et nos prix
défient toute compétition,

 

  

 

Scarfs de tweed coton, imitant très
Hien les twced de laine. très appré-
cièes des jeunes garcons. Chacun.

25
CRAVATES DE SOIE

10 doz. de cravates de soie, jolis
Jurlrons, très varié, une qualité de
soie qui ne se froissent pas. Nous
vous les offrons en bas du prix cou-
tant à titre d'annonce, ces prix ne
se répéteront pas. Chacune

15

 

Cravates de soie. dans une jolie
boile de fantaisie pour cadeaux des
fêtes. Chacune

0000880
Chemises négligées, assortis avec

collet attaché el aussi dans le lot, a-
vee 2 faux-cols, bon broadeloth uni
où à dessins de fantaisie, spécial

59
Nouvelles chemises pour les fêtes

avee 2 faux-cols broadeloth de 1ère
qualité infoulable, coupe ample.
confection soignée faile pour donner

pleine cl'entière satisfaction. Poin-
tures 11 à 16143 pour

89 et 1.35

1.00
iTAASSTTATTTATTRTELTETEITEITETTeTeTeey

“
a

“
r
i
g

-
“
e
o

-
>
e
o
+
+

J
a
.

la paire

39

SOUS-VETEMENTS POUR DAMES
Camisoles sans manche d’un tri-

cot a côles fines très élastique, lé-
gèrement ouaté à l’intérieur, bonne
pesanteur pour l'hiver, chacune

35
Bloomers de colon légèrement

cualé, tricot à côtes, ce qui le rend
très élastique, ce bloumers sera ap-
I'réciés des dames qui ne porte pas
un bloomers trop pesant. Qualité du-
rable. Couleurs pêche ou blanche.
Ja paire

39
CAMISOLES EN LAINE POUR

DAMES
Malgré la hausse des prix de

tous les lainage. ils nous fait plaisir
pendant notre vente de vous offrir
des camisoles tout laine à un prix
encore jamais offert
Modèle sans manche

65
Modèle avec bouts de manches.

15
Camisoles de bon coton ouaté très

résistant et chaud, modèle avec bouts
de manches, pointures: 36 à 42, Cha-
cine pour

49
AUBAINES

POUR LES PETITS
Un lot d'échantillons de bonnets

de laine blanche, trés peu défrai-
vins, différents modèles avec alla
che ou modèles tuques, des valeur
J-isqu'à 98¢. volre choix

29
Bonnets de baptéme, échantillons

de manufacture. fails de crepe
blane ou de soie cordée avee attache

el garniture de ruban blanc. Très
spécial chacun pour

29
Petites chaussettes de laine, où lai-

ne el soie pour bébés. la paire

15
Bloomers de laine blanche pour

hébés, belle qualité de laine, avec
cerdon pour ajuster à la ceinture ef
à la cheville. Très pratique pour lus
temps froid. Val. 75e, spécial

39
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Spécial la paire

69

Sel de laine blanc, comprenant le
puntalon, le gilet et le bonnet, d’un
joi ltricot de fantaisie. Quelle valeur
pour cadeaux. Rég. 2.50 pour notre
vente, le set

1.69
DRAP DE LIT

Drap de flancliette pour un grand

lit, de qualité pesante et durable,
bordure rose ou bleu. Grandeur 11, -1
valeur règ, 1.25 chacun

98
Servielles de “Terry cloth” bonne

grandeur pour usage général. Cha-
cune

A:

Laine en balle de 1 oz. pour vos
tricots de fantaisie. Couleur ass, la
Lalle pour

.10
Couvre-pied de soie ravon de

bonne pesanteur. Fera un joli cadeau
Couleurs: jaune vert, bleu ou rose.
Grandeur 84 x 90

2.48
PARDESSUS POUR HOMMES
Valeur exceptionnel de melton

unglais, tout laine avee une bonne
doublure de satin à l'intérieur, con-
feetion suignée garantie donner en-
tière satisfaction. Modèle tube. Va-
leur 15.00 pour notre vente

12.95

 

 

 

Bas de cachemire pour hommes.
de qualité pesante pour l’hiver. Jo-
lis dessins de fantaisie. La paire

25
Autres lignes de bas cachemire

tout laine de qualité supérieure. des-
sin de. fanlaisie, nouveaux cel très
varié, La paire

39 et 49
Serviettes de bain ot débarbouil-

lettes enveloppées dans un papier cé
lophane. Très attrayant. comme ca-
dean des fétes le set pour

39 et 49

 
 

 

  
 

Sacoches pour dames, nouvelle-
ment reçues. Chie modèle avec fer-
moir éclair “zipper” belle doublure
en soie, Miroir et porte chapelet à
l'intérieur. Valeur 1.48 spécial

98
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SOULIERS POUR DAMES
Jolis souliers de chevreau “kid”

noir avec courroie où escarpin. Dou-
blure en cuir et talon cubain. Une
valeur exceptionnelle à ce prix. La

1.49
Vrais souliers de toilette, faits de

chevreau “kid” noir, de 1ère qualité.
Modèle escarpin talon haut, Valeur
1eg. 2,75 réd. pour notre vente.

1.98
JERSEY DE LAINE

Couvre-chaussures pour dames, en
Jersey de laine noire, bonne doublu-
re, laineuse à l’intérieur ce qui la
rend très confortable. Modèle avec
3 boutons pressions, talons hauts ou
cubains, Valeur 248 réd, à

2.10
Souliers de cuir noir, pour hom-

mes, Construction solide, forme très
chaussante ¢t talons de caoutchoue.

Le soulier idéal pour l'hiver à prix
trés bas. la paire.

1.78
Bottines de cuir noir pour gar-

cors. En grande demande pour les
garcons qui fréquente les classes.
lointures 1 à 5 la paire

1.78
BAS DE LAINE POUR ENFANTS

Bas tout laine de qualité, Pesants,
chauds et durables. Couleurs: beige
ou noir. Profitez de cette réduction
jour vous en procurer. Pointures 7
à 10. La paire

59
Bas de laine cossée très pratique

pour porter sur les chaussures étant
très élastique. Couleurs: beige ou

noir. Tous les pointures de 6 à 914.
La paire

VALEUR SANS EGALE A PRIX
TRES BAS

Chandails ct gilets de laine pour
garçons qui fréquentent les classes
siuck nous oblige à sacrifier pen-
tant notre vente une quantité de ces
S-lots à des prix jamais offert. Ve-
Nez vous en convaincre. Grandeurs
26 à 42. Valeurs 1.19 el 148. Très
spécial

69c.
CHAUSSURES DFE CAOUTCHOUC.

Pure caoutchoue noir, de ler quali-
té, la chaussure idéale pour le culti-
valeur,

 

 

 

 

 

 

   

 

Pointures pour hommes 6a 9 $1.98
Pointures pour garcons 1 à 5 $1.69:
Pointures pour fillettes 11 à 2 $1.49
Pointures pour enfants 6 à 10 $1.19

 

Avant d'acheter vos cadeaux des FETES
venez voir notre assortiment, nous sommes

qtie vous ne serez pas
Et em plus avec chaque achat

de $10.00 et plus nous vous donnons une
jolie prime gratuitement.

AT20ANU0ETAO
ASANOAMHECEEDE VEN

convaineu d'avance

désapointés,

 
PHILIPPE JEAN

TRÔIS-PISTOLES.
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 OLES

INSTITUTIONS LOCALES
 

Le collège du Sacré-Coeur
Avant que les Réverends Frères du Sacré-Coeur d’Artha-

baska viennent en notre paroisse pour prendre charge de l’édu-
cation et de l'instuetion de nos garçons, la grande école de la

ville portait le nom d'Académie commerciale. Ce n'est qu’à
l'arrivée des RR. Frères «n 1428 que le nom de Collège du Sa-

Le Couvent deJésus-Marie
La première cummunauté des Dames religieuses existante

aux Trois-Listoies Jul celle ue la Congrégativr de Notre-Dame

ou Filles de Marguerite Lotigeoys dunt un groupe nuus arri-

vail en 1858 pour se consacrer à À éducation de nos jeunes filles,
Elles y uemeurèrent jusqu'en 1863 alors qu'à la demande

de S. G. Mgr baillargeon, ciles cédèrent avec une cordialité ad- cre-Coeur lui fut donné.

mirable leur muceste couvent ae bois aux Soeurs de Jésus-Marie. Cette bâtisse de pierre de | élages qui mesure 62 pieds par

communaute nouvclun.ent implantée au Canada. l'intention {35 et qui a élé construite en l'année 1912 possède 8 apparte-

de Mgr l’evêque ae QueLce semblait être par ce geste de permet- ments dont 6 sont aménagés en salles de classes fréquentées par

tte à cts 1cligieuses f1aiçaiscs Gé pouvoirrefaire leur santé[les garçons ce la ville aux trois étages supérieurs de la maison

ébranlée par un climat ctuar.ger, au contact d ela brise saline celle-ci remplace la première école de bois qui dura de 1858 à

de nos rives. 1912. Voici les noms des instituteurs laiques qui se succédèrent

La Congrégation des Dames de Jésus-Marie a été fondée en à celte première école: M. Alphonse Lavigne. Thomas Côté, Jo

1818 par Clauuine Théveret, dont la charité et le zèle apuostoli- seph Pelletier, Ral ert Fortin qui futdans la suite professeur ë

que avaient pour guide le saint Abbé Comdre, le “nouveau Bri- l'Eccle normale de Rimouski el Epiphane Jitalien, inspecteur

daine” des Lyonnais. klic débuta par un orphelinat auquel un !régicnal actuel des Ccoles qui v enseigna de 1906 à 1912. Ce der

adjoignit bientôt un ouvroir pour les enfants abandonnés. Deux [nier fut le premier des instituteurs dans l’écote neuve actuelle

ans plus tard, la vénérée fondatrice achetait par l'entremise de alors que le nombre des clèves éiait de 80 repartis en deux
son amie intime, Marie-l‘auline Joricat, future fondatrice de classes, lu seconde dirigée par une institutrice, Mlle Emila Hudon

l'Oeuvre de la Fropagation de la Foi, une belle propriété située! Voici quels furent les maitres d'école de 1912 jusqu'à 1928

sur la colline de Fourvière à Lyon. La préférence marquée de lors Ce l'arrivée des Frères du Sacré-Coeur: _
Mlle Thévenet pour les orphelines et les enfants pauvres n‘ex-| MM. Epiphane Litalien, 1912-14; Felix Jean, 1914-15; Jo-

chuail pas un autre projet cher à son coeur. Un grand nombre | seph Plourde, 1915-16; Icon l'héberge 1916-19: Wilfrid Mer-
de communautés avaient disparu dans la tourmente de 1793‘ vier 1919-22; Joseph Goulet 1922-23; Edgar lLafrance 1923-24;
et trop de jeunes Françaises grandissaient dans l'oubli des véri- Louis-Philippe Bérube 1924-28.
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He 7 institution strictentent locale, if
Quoique n'etunl pus rick

d'en reste pas mois que l'institut ue biviogie est une Fondation

ui ihustie au plus haut point notre localité.

t'est à l'automne 195U que l'Universile Laval de Québec

toujours soucieuse ae| avancement des sciences chez nous, dés

au avec le concours au gouvernement d établir ul institut €

biologie marine ou St-Laurent, Après avoir fuil une étude ui-

nutieuse des dificrents milieux où cette station scientifique au-

L'Institutfle Biol cie

1ait pu être etabdie, c'est aux 1 rois-listoles qu'a échu la pre-

: : ali tugraphique ‘rant
féreuce di cela a cause ae sa situation géographique of

plus d'avaniages qu'à d'autres endroits par son vis-à-vis avec

l'embouchure au Saguenay où le fleuve est tout particulière

ment riche en eléments marins, tels que coraux, Cponges, échi-

nodermes, mollusques, poissons, cle.

La station de biologie du St-Laurent des Trois-Pistoles--ur-

merest sous la tutelle ae la faculté de Médecine de ] Université

et c'est M. l'abbé Alexandre Vachon, directeur de l'Ecole de Chi-

mie de Laval, chin.iste réputé qui en est le directeur, ce qui veut

dire qu’elle est entre bonnes mains et sûre de faire progressive-

ment son chemin vers le but qui lui a été proposé el d'où elle

tient su raison d'ètre.
Celle institution pussède ui

nom de “Laval” servant à poursuivre les recherches

marines et expériences de toutes sortes prises d'eau, analyses,

bàäleau du

sulus-
joli petit  

Mont-Joli
Le cercle des Jeunes Naturalistes de

Mont-Joli.

La séance fut” présidée par le Rév,
Père Faucher. Le procès-verbal de la

dernière séance fut proposé et seconde
par MM, Charles-Auguste Martin et

i.éonard Gendron.

La première causerie fut faite par

M. jean-Bch. Michaud qui a bien vou-

lu traiter des champignons comestibles

et vénimeux, M. Wilbrod Ross nous

i fit une longue «t intéressante étude sur

les abeilles, pour clore la partie natu-

raliste du programme.

Les moeurs du vison furent le sujet

de la causerie de M. Jean-Léon Or-

chard,

Le Kév. Frère Dominique directeur

du cercle du Bon Parler français nous

signala d'une manière imagée et agréa-

ble les fautes les plus fréquentes qui

déparent notre parler national. Plu-

déclamat:ons suivirent. M. An-

Lévesque “L'heure des vaches”

Roméo Fournier “La conscience”. Ro-

saire Bélanger”. La Toison d'or” sujet
mythologique assez compliqué et entin

Yves Dubé récita quelques vers à la

louange de Jacques Cartier,

Le Rév. Père Faucher duns sa courte

allocution de clôture de la séance prodi-

sieurs

tonio

etc, Elle est en outre pourvue de vastes laboratoires où les tra- pr chaleureusement félicitations et en-

couragements ct se déclara  émerveiilétés religieuses. Cédant à la demande reitérée des familles Iyon-

naises, elle ouvrit un pensionnat où lus «enfants de ta classe ai’

sée pouvaient recevoir une éducation chrétienne conforme à
leur position sociale. Ce premier pensionnat de Jésus-Marie.

Claudine Thésenel, devenue mere Saint-Tgnace, le blottissait, ‘

en 1821, à l’ombre de la basilique de Notre-Dame de Fourviére.

C’est en 1855 que les premières religieuses de la Congréga-

tion de Jésus-Marie arrivaient au Canada sous l'invitation pres-

sante de Mgr Paillargeon. Elles étaient S de ce premier groupe

qui fondèrent la première maison Canadienne à St-Joseph de

Lévis. Une autre fut établie ensuite à St-Gervais de Béllechas-

se en 1859 par un détachement de la maison de Lévis où avaient

germ¢ plusicurs vocations et Cest dans notre paroisse que la

troisième mission des Soeurs de Jésus-Marie fut fondée et cela.

comme nous le disons plus haut. en 1863.
En 1865, un autre couvent s'élevait sur la rive sud du St-

Laurent à St-Michel de Bellechasse. Lu maison provinciale de
Sillery fut ouverte en 1870. De ce dernier endroit la commu-
nauté rayonne n 1877 dans la Nouvelle-Angleterre où elle

compte, depuis, dix établissements.

dansl’état de New-York.

dations se multiplient: écoles parvissiales de Sillery des 1870,
couvent de St-Francois de I3cauce 1897, école normale de Beau-
ceville 1922, (coles pearaissiales cans la ville de Québec: St-
Sacrement en 1923, Saint-Domin que 1938, cte. L'année 1915
conduit 5 religieuses missionnaires dans l'Ouest à Gravelbourg.
Sask., et en 1918 à lamèque sur l'ile de Shippagon dans le
Nouveau-Brunswick ure autre fondation naissait. La com-
munauté de Jésus-Maric cest aussi répandue en France. en FEs-
pagne, en Halie, en Angleteire, cn Allemagne, en Irlande. en
Suisse, aux Indes, à Cuba, <n Argertine. cte… poursuivant ta com-
me ici son oeuvre de formation fminine. Son chef-lieu n’est
plus à Lyon actuellement. Il est à Reme depuis la dispersion
des ordres religieux de France en 1901.

Le couvent de bois. dont ks Syeurs de Jésu=-Maric ont hé-
rité ici des Filles de Marguerite Beuracois en 1863. fut démoll.
en 1888 parce que devenu insuffisant. On y construisit à la place
la spacieuse Lâtisse actuelle de

présentant ure faced Ca plus de 50 pieds de longueur. À cel-
le-ci vint s'ujeuter en 1822 une aile, stvle moderne. offrant tout i
le confort et l'espace voulus au personnel religieux et au nombre |ours, manufacturier de voitures.
des élèves qui s'accroissait d’une année à l'autre.

Voici par orère successif. quelles furent les Mères supérieu-
res de notre couvent depuis 1863: Les Révérendes Mères Marie !
de: Saint Nizier. Saint Paschal, Saint Charles, - - Saint
Pierre, - Sainte Juliette. Sainte Mechtilde. Saint Fran-
çois-Xavier. Sainte Catherine, Saint Colomban. Saint
Gabriel, Saint Norbert. Sainte Euphémic. Sainte Victoi-

re, — Sainie Hedwidge. Sainte Emilienne.

—Sainte Aurèle. Saint Damase.

Notre couvent comprerd un pensionnat ef un externat ae-

En 1902, elle s'implantait-

Dans lu provinee de Québce les fon-!

| étages. en pierre de taille et;

i

+

Saint Anaclet.

Saint Emmanuel et Saint les, conseillers. Le scerctaire-trésorier et M. Félix Michaud.
Pierre-Rainsins, supérieure actuelle. i

De 2 qu'il était en 1966. Ie nombre de classes clait de 3 en ‘ vaux d'analvse sont complétés en collaboration Cl Lesspecimens)

3 . 3 " à ies “Jassés —- des beaux résultats obtenus de ces séan-1908. de 4 en 1912. de 5 en 1924 et de 6 en 1928, nombre actuel. \étudiés et classés. LeeTT x $

Suivent pur ordre chronologique les noms des institutrices ç

qui ont aussi fait de l'enseignement à la même école depuis’

1906: Miles Emila Hucou. Anna Bérubé. Eva Côté, Célestine

| Damours. Bernadette Pettigrew. Emma Levasseur, Alexina

Rioux. Maria Marquis, Amélina Talbot, Maria Aubin, Marie-

{Louise lévesque, Elisabeth Michaud, Jeanne Bérubé. Alber-

tine Michaud. Charlotte Martin et 1.contine Sylvain.

C'est précisément le 11 août 1928 que les Révérends Frères

‘du Sacré-Cceur arrivaient parmi nous sur la demande de M, le

chanoine J-F, Pelletier. curé et de la Commission scolaire dont

le président d'alors était M. Ludger Côté. 1ls y exercent leur

"mission depuis avec un zèle infatigable consacrant à notre jeu-

nesse tout leur temps et toutes leurs peines.

Voici quels ont été les directeurs du collège

arrivée:
depuis leur

R. F. Théogene 1928-30; R. F. Eusèbe 1930-31; R. F. Alphé-|

‘rie 1931-32; BR. F. Antoine 1932-33; R. F. Georges-lenri 1933-.

1] y a celte année 212 clèves inscrits au Collège.

; En plus de s'occuper de l'enseignement, les Révérends Frè-

res ont charge de lu Ligue du Sacré-Coeur pour les enfants de

“choeur, ainsi que &« la petite maîtrise de la chorale dirigée par

le R. F. Achille et con:posée d'au-delà de 30 voix.

i C'est aussi chez les Frères du Suacré-Coeur que se trouve

Avant-Garde de FALCA.C. depuis 1930, C'est M. le vicaire Thi-;
; bault qui en est Faumonier, le R. F. Philadelphe, le directeur el‘
M. Roger Ouellet, president. Les autres officiers actuels sont:
: Vice-prés.: Lionel Caron; secrétaire: Gaston Rousseau; Tréso-

rier: Real l'évesque: Conseillers: Hervé Belzile cet Guy Mi-’
chaud. Cette avant-garde a été affiliée à I'A.CJ.C. en décembre
1935 et compte aujourd'hui 22 membres.

Nous devons beaucoup au dévouement des Frères du Sacré-
«Coeur depuis qu'ils sont parmi nous, nous profitons de l'occa-
sion pour leur en rendre le témoignage et formuler le voeu que|
“Dos jeures sechent con prendre el apprécier les nobles efforts |
| qu'ils déploient en vue du bien de tous.

| 

 

ne municipalité commune.

Le dernier maire sous le premier régime fut M. Léon Da-

L'incorporation du village !

tn ville eut lieu cusuite en 1916 en vertu de la Loi 6, Georges

V, Chap. 62.

Voici quels furent les maires de la puroisse depuis la sé-

parution et la durée de leurs fonctions: MM, Joseph Le:ivre
1916-21; Joseph Rioux à Marcellin 1921-32; Jules Bérubé 1932-..

Le conseil actuel est formé de M. Jules Bérubé, maire: Phi-
lippe Rioux à David, Cyprien Dubé, Samuel Rioux, Herméne-
gilde Gagnon, Philippe Rioux à Charles et Joseph Rioux à Ju-

|
|

|
!

{

i

Suivent maintenant les noms des maires de la ville depuis
son incorporation avec lu durée de leur terme: MM. Hormidus

tuellement fréquentés par plus de 225 élèves, L'enseignement ‘Martin 1916-22; René Rioux 1922 26; Ernest Dionne 1926-30;
qui y est donné prépare à toutes les branches pour les examens "Ernest Rioux 1930-32; Epiphane  Lilalien
du Bureau central des Examinateurs catholiques de la Province;

de Québec ct à cheque année il envoie un fort contingent de
candidates our l'obtention de diplômes de l'enseignement pri-

maire à tous les degrés. En plus de donner à nos jeunes filles |

une éducation foncièrement religieuse, morale el intellectuelle ‘

les Soeurs de Jésus-Murie donnent ivi dpuis 1905 des cours d'en-

seignement nénager très à point, préparant par là nos jeunes;

files à mieux remplir leurs devoirs de maîtresses de maison en,

même temps qu’elles reçoivent une solide éducation qui leur|

permet de devenir plus tard des cpouses et des mères franche-

ment chrétiennes ct cultivées.

C’est le rôle salutaire qu'exercent iei les Dames de Jésus-

Marie, rôle que, 14spectueusement. nous apprécions de lou!

coeur parce qu’il est à la base du plus pur dévouement et de

première importance.
 

CORPORATIONS MUNICIPA-; proximité de l'église paroissiale constitue aussi une belle

}

1932-34; Jos.-T.
ous 1934-... Les secrétaires-trésoriers furent MM. Louis Rioux
de 1916-1926: J-A. Lévesque de 1926 à 1930 et Louis Rioux de
nouveau depui s1950.

Je conseil de ville actuel est composé de M. Jos.-T. Rioux.
boucher, maire; et des échevins suivants: MM. Remi Belzile.
marchand; Gaudiose Caron. maréchal-ferrant, Sylvio Caron.
voiturier, J.-T.-A. Lebel, agent du ENR. Albert Michaud. ar-!
penteur-géomètre et Charles Moreney, barbier.

Dès son incorporation, la ville Sest aménagé un aquedue
municipal dont le pouvoir et la qualité de l'eau excellent. Elle.
au aussi toujours été favorisée d'un système électrique d'abord
à dynamo avec usine située dans ses limites el ensuite celui
qu'elle a actuellement qui lui est fourni par la Cie de Pouvoir
du Bas St-Laurent. Elle possède aussi un service à incendie
depuis 1922 qui est trés satisfaisant pour le besoin, Son Hôtel-
de-ville récemment restauré el agrandi situé au au centre à

mné-
lioration a son crédit. Avec les rues principales maintenant pa-

LES ET SCOLAIRES Evées en amdéisite. nous avons ainsi une belle et moderne petite!

Erigée canoniquement en 1827, sous le Rév. M. Bourg ‘i.

curé, la paroisse Notre-Dame-des-Neiges de Trois-Pistoles cut

son érection civile officielle par proclamation de Lord Aylmer,

|
t

gouverneur général du Canada. le 12 février 1835 à la demande

expresse de M. le curé Faucher.
A partir de ce temps-là jusqu’à ce que lc village de Trois|

Pistoles fût incorporé en ville, il n’y avait qu’un conseil munici-|

pal de paroisse peur gérerles affaires mais depuis que le villa-
ge ëst devenu le, celle-ci possède sa municipalité distincte de, Joseph Morin de 1918-19; Arthur Belzile, de 1919-22: Joseph Le “les, 91 élèves,

la partie rurale qui, de son côté, est régie par une municipalité

i

2

ville, :
* ok > |

La première commission scolaire date de 1858. À partir de‘
ce temps-là jusqu'à ros jours, il va sans dire, que par l’augmen-|
tation de la population, il y a eu beaucoup de changements, de.
sorte que nous comptons chez nous à l'heure actuelle 4 distriets |
scolaires avec chacun sa propre commission.

Voici quels furent Jes présidents de la commission scolaire
du village depuis 1912: MM. J.-H. Rousseau, NP. de 1912AR;.

bel, de 1922-26: Ludger Côté de 1926-28; et Eugène Boucher,|
‘tonnue sous le nom de Municipalité de paroisse tel que l’ancien- N. P. président actuel. M. Louis Rioux en est le sccrétaire-tré-' élèves qui les fréquentent.

!l’anin ateur Ce ectte entreprise. Citons aussi les noms de M,

Sec: Louis Rioux, 3 écoles. 81 élèves,

ces d'étude et de littérature. Il ne me-

nagepas non plus son admiration pour

la cuuserie intitulée “Les abeilles”.

La prochaine séance aura lieu le 6 dé-

 

TT Elle vuvre Ses portésaucommencement de juin pour les

fermer au début de septembre afin de permettre aux profes-

seurs et élèves de la foculté de médecine de faire ce travail tout

en passant d'agréables vacances, Elle en sera à sa quatrième an-{cembre…

née d'opération l'été prochain. Cost la saison dernière que la] Mariage.
le 21 novembre dernier a été bénit le

mariage ‘à 8 hrs” de M. Gérard Si-

mard, fils de M. Dorila Simard et de

Mile Antoinette Thibeault, fille de M

Damase Thibeault, tous deux de Mont-

station a fait le plus de progrès. De 600 qu'ils étaient en 1933

le nombre des spécimens amassés celle année a alleint et meme

dépassé les 700. Nous suppusons que ce nombre continuera à

s'accroitre d’une année à l'autre.

En outre de M. l'abbé Vachon son distingué directeur, le Joli
. ; . CC a hénédieti

personnel de Finstilut est composé de quelques professeurs de La rs
3 1 ' trevèbec. entre : € D ‘leurs Fortier € ’otvin, profes- €Québec, entre autres MM. les Decteurs Fortier of | I n, pr fes { Supérieur.

seurs à la faculté de médecine de Laval, H. Prat et Geo. Préfon-, Apres lu cérémonie le repas chez M.

taine de l'Université de Montréal. le Docteur David Déry de Damase Thibeault, ensuite les mariés

Québec, originaire Ce 1 0tre paroisse el qui ful pour ainsi dire j>e rendirent chez M. b. Simard pour
Jp |premdre de diner de 3 hres,

 
nuptiale fut donnée

A. Ménard OM.par le Rév.

! AS - re « € ave: + ai

Dr Jus. Risi prefesscur ce chimie et M. l'abbé Camille Morissel- Ç LA Neadepelame o

te professeur de mathématiques à Laval, Parmi tes étudiants sie Gérard Oueliet “Edwidge S°

de l'Urixcisité gui ort sonra Pinstitut 1 y a eu entre au- | O-csr. Marguerite, Henriette, Rita, I-

tres: MM. Fiset. Dugal, Tremblay. Richard. Vallée ete. qui par, Fev. Paul Simard. M. et
Mine Fdmend Roussel “Eva Thibeault”

(idiile, A ma. Maria, Irène, Agnès Thi-

beault, ainsi qu'une foule nombreuse.

invités, M.

Leepotd Lamentagne, Professeur au Sé-

Jucques, et

leur amour de la scieree «leur devouée collahoration peuvent

s'attribuer re Lonre part de mérite pour les résultats obtenus.

L'Institut à reçu la visite de personnages éminents depuis sa ,Ç

fondation rotarmient celle de Son Eminence de Cardinal Vil-

leneuve au mois d'août 1933 et du Docteur Emile Sergent. pro-

fesseur à la Faculté de

Fratow au groupe des

re de Rimouski, M. et Mme Henri

Kencau. M et Mme Alphonse Lamun-
    

mia:

médecins de Paris et eclèbre médeein
le lao ; ovale f ; ; ctait d ; Co. tagne, M. Jean-Fudes St-Celais, MI:: ance nocdropele frarçaise ta * passage let € . Li ; ;de la grande ne ropele fraveaise qui était de passage ici WHlean, ainsi que M. Masriee The
cours de l'été cerrio à l'éceusion de son voyage au Canada OÙ [yat cousin de ‘a mariée.
il est venu diffiser sa science par des conférences aux hôpi-j Va et viest
taux et universités. Fe Revo Banville, de Rimouski, pré-

Notre localité est fière de posséder dans ses limites une telle [T9 #etue'ement a Mont-Joli une nes
institution qui fait Lenrevr, von seulement à lu bonne vieille
université québcenise d'où cle ressort mais aussi à fous ceux de
nous qui savent la connaître et apprécier.

vaine préparatoire à la grande fête de
limmacuiée Conception.

——

Lisez I'Echo et faites-le lire a
vos voisins. c'est le seul jour-
nal qui vous donne toutes les
nouvelles de la région.

—

Etudes
REVUE GATHOLIQUE

RET GENERAL
LA RÉFORME ET LA REVOLU

TION. Y a-t-il entre elles
GUSTAVE NEYRON.
EYAUTEY LAFRICAIN. “Agis. à

LOUIS JALABERT.

LA LITTHERATURE SOVIETIQUI
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D'INTE-

C. H. RIOUX
Horloger-Bijoutier

F‘iliation:.

vis aus”

SPECIALITES

p
a

A

le Convres des Ecrivains de T'ULR:S.S.
; LL «17 aout - 2 septembre 1934). NICOCADEAUX LAS KLEPININE

BAGUES DIE FIANCAILLES LIES GROUPES OXFORD. Ca-
maraderie et Partage. HENRI DU

MONTRES RE PASSAGE,
“fa LE ONNNIHe CONGRES FUCHA

HORLOGES

LUNETTES,

RESTIQUE INTERNATIONAL. Bue

toss Nires 10-14 1934. JO
SEH BOUBEE,
LINCONNUE. Nouvelle, MARGUT

RITE BOURCET,

CHIRONIQUES.

LUTTERATURE LITURGIQUE. Les

Bréviaires manuseritns des Bibliothèques

de France. PAUL DONCOEUR.

LES LETTRES. A propos d'Educa-
tion. Quelques Romans. ALPHONSE

DE PARVILIEZ,

REGARDS SUR LE MONDE.

Les TIVRES. PARIS 5

MONSTEUR.

Ÿ

octobreETC.
 

tépiarations garanties el a des prix trés bus.

ATTENTION SPECIALE POUR LES FETES,

Une visite est solfivitée.
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ST JEAN, - Pres de l'Eglise.

TROIS-PISTOLES, Qué.
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sorier depuis 1906,
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Voici maintenant quels sont les présidents et scerélaires ace
tuels de chacune des présentes commission. leur étendue ainsi
que les nombres des écoles et d'élèves qui v.sont inscrits:

District No Ÿ ‘comprenant la villes Prés: J‘ugène Boucher,
N.P. See. Louis Rioux, 2 écoles, 370 élèves, ere —t

Distriet No 2 comprenant les 2e. et 36 rangs), Prés: J € |
2 i N 2e. Du, Pé s), es: © oseph JOS ST ONGE

*Roy. See: Cyrice Lafrance, Ÿ écoles. 171 élèves, oC eel
District No 3, (comyprensut le Ter rang). Prés “dée Rioux commerçant de chevauxe Jerrangt. Prés, Amédée Rioux Foin, paille, grain.

, +Machines agricoles,
arraches-sonches, poëles cl

laveuses électriques.
Entrepot de Frost and Wood

MONT-JOLI
Cté Rimouski.

 

 District No 1 tcomprenaut ln municipalité de la Rivière-
l'rois-Pistoles, Prés: Fniîte Leclere, Sce: Alex, Fortin, 2 ceo

no of clea ; : . *I y a done dars les limites de notre paroisse 16 écoles el 718   
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C. P. 52 Ancien établissement Tel. 49

THEO. BELZILE & FRERES

te en envoyant de nouveau au Rév, Frèé-a, CEtsaTEef

O. LEBEL
HORLOGER BLIOUTIER Co      

  
  

 

a aAu conseil de ville
ame date du 30 juillet 1931, énumérant le

re Directeur copie de la résolution en Ô

Landi, le trois décembre mil neuf vs chargé de nuter ces mutations dans Favail du concierge à celte école, et lef?!

cout drama Séssice générale Wi roles d'évaluation et de perception priant d avertir si ce dernier ne veut TROIS-PISTOLES

d uconseil municipal de la ville de Ki-|u: ls municipalité, pas faire l'ouvrage afin que les Commis 1 Boîte P. 415 .

mouski tenue à l'hôtel de ville, à B hrs | 1e consen reçoit le rapport du Comi- maires puissent en engager un autre. ä

pan, sont présents : messicurs les con- te general en date dy 28 novembre der-| Le Commissaires prennent connais- )
willers Martin-J. Lepage, GeoA, Mu}er lequel rapport est accepté et ratinié, TCE de l'arrêté de la Commission mu- |

vin, Albert Michaud, Léo Lévesque, 1:!- be consid reçoit les communications nicipale de Québec approuvant la réso-

war Coté «t Oscar Morissette, for-  slivantes: hition du 7 novembre courant pour

mant (quorum sous la présidence du Un rapport de l'Unité sanitaire cun-1 l'emprunt temporaire de la municipalité

maire suppléant en l'absence du maire. trnant l'analyse des échantillons de lait scolaire de’cette ville, ainsi que la cor- b id
La séance est ouverte par fu récitation oelersds jos 3 el G novembre 1934, respondance  échangée 4 propos des MrrrTami,Taaa. aD,aa,i,ied

Nouveautées: Montres, Bagues, Joncs, Lunettes.
 

 

   

Réparations faites avec soins el à des prix défiant
toutes compétitions. ÿ     

 

 

 

   
   

 

 

 

de Ja prière. Un rapport de l'Unité sanitaire concer- fénds d'amortissement pour les er(eeeeeeeeeLeeTeLeea0TeTeeLee00T00700ToToZ0TeTeT0To0 TeTo0ToT0TTaTeT00To00Teh

Le procès-verbal de la dernière séane aint ‘anuyse des échantillons d'eau pré- Prunts a long termes. ou P | | T R P % de 10 = 9) fl

ce est lu et adopté. <XCs au Lac à l'Anguile, prouvant que LA la prière clôt la séance. = O O G A | E o |“ pes |

Proposé et résolu que les comptes tie cau est de bonne qualité, — % - —— KY È (] La
suivants soient approuvés ct payés, sa- Une demande de M. Jules Dubé pou: Mechins = % | —

voir: timinter le prix de la (axe d'eau à su —_— re J. LUDGER LEBEL J :
Liste de paye No 75 57.25; Liste de résidence. Naissances 5 De]saTs Lie ie |idence, CE Nae, TT ; Trois-Pistol ;Paye no ol ee Liste de paye No Une lettre de M, Maxime Beauliea] M. et Mme Belone Gagnon sont les RS rois-r’istoles. oN

i ol. 9; Liste de paye No 78 1.12 foffrant de payer un loyer de $15.00 par heureux parents d'une fille baptisée sous 3 =

Unité Sanitaire 518.24; Frédéric Ber mois pour ta maison Jalbert sur la rue les noms de Marie-Léonie. % Kd 64 yy
ne 19:30; cant od Bouillon pas. se Ursule M. et Mme Alfred Fournier (Laura ° FILMS: Développements, impressions, agrandissements, = POELES BE LZI LE
oseph Vignola 15,00; Assurance Trans- Me lettre de la compagnie “Domi-| Bouchard) sont les heureux parents 8) oe .. 24. > ni pan nor sn igre . - . . A , a à Vag 66

Canada 700; I.-de-G.  Relzile ON. faion Contracting and Engineering Lad” d'un fils baptisé sous les prénoms de % Portraits. Ouvrage général d'art pholographique. % Si vous désirez un beau et bon poèle, c'est un "BEL-
. lisée > ) a fet 7 ’ » TT 7 pt i > J . 1 av ; ©

19.00: Llisée Morcault 860; T.-1' Si-] sant des propositions pour construi- Juseph François, Parrain François Xa- LTTTOTALTOTALOZOTTATATOOTOTATOOLOTTO TOTATAOO TATOTOTATATOZOTATOTATOTATOTOZATTT ZILE” qu’il vous faut. Nous en avons en fonte et en
rois 377 Capt Art Tremblay 015;fre à Rimouski un incinérateur automati- vier Denis, marraine Bertha Dion. u acier de construction solide et de belle apparence, pou-

Théophile Côté 4.20; Pierre  Dubd [ue et une station génératrice électrique. Mariages. ’ vant donner longue et entière satisfaction. Ils sont de

JUS: Etienne Banville 144.00; La Cie] l'roposé et résolu que ce cunseil ac-| le 14 novembre fut béni dans notre deux finis : Fini régulier noir el fini tout émaillé.
de Pouvoir 17900; Odilon Bellasance] cepte l'offre de M. Maxime Beaulies| église le mariage de Ludger Barriault
=.85. noyenmant le pxüement additionnel de fils ia 1 1yen N fils de M. et Mme J. Barriault et de Ma- . N

Vu les mutations de propriétés de 1M,| + taxe d’eau, thilda Dernier fille de M. W, Bernier ous avons aussi en mains
Ernest Desjardins à M. Alphonse Hu l'roposé et résolu que la demande de| décédé et de Mme Bernier. Fournaises à air chaud sur plancher,

don, numéro 340; de M. Edmond Trem-{ M. Jules Dubé et les propositions de la Le 21 novembre fut bénit le mariage POUR DAMES Moteurs à gazoline
hay & Mlle Jeanne d'Arc Tremblay, nu- compagnie “Dominion Contracting and de Albert Siruis fils de M. et Mme Jos A 7 M hi es à 9 , t
mero pl83; de M. lérnest Dumais à M, l'tgincering” soient référées au Comité Sirois et de Jeannette Barriault fille de 2 \ . | achines a bat re,

Antoine Dumais, numéro 1 as- kenerad pour étude et considération. . jarri ç A | { >Ci | : Sancs de scie
‘ v 177, au cadas a 1 étude et considération M. et Mme J. Barriault. by), nvitation specia e a toutes *

tre le cette ville, le seerétaire-trésoricr lt la sance est levée. Aux nouveaux “poux mous offrons : Mn Moulanges,
 

nos meilleurs voeux de bonheur.

MUNICIPALITE SCOLAIRE DE LA VILLE}do 50
LT “DE RIMOUSKI a

quelques jours asisstant M, le Curé dont

à l’approche de fêtes Charrues,Bouilluires de ferme,

Séparateurs (électriques et 4 la main),

Machines à laver (électriques et à la main)Nous avons... \ une session des Commissaires d'é- ipprouvées. ' <q *|'# santé est chancelante, SPFE( 1 A 1 Machines à coudre,
voles pour la municipalité scolaire de la Comptes approuvés: J.-Omer St- Mile K. Gagnon de Cap-Chat à passé Phonographes,
He + 1 Là "+ 2 4 A 5 >: he s & . “ 4 “ar 5 - :d > j s 27 i ä i 5 ê à“ie de Rimouski, dans le comté de Ki- serre $160: La Cie de Pouvoir 14,25; ! Jueiques jours chez son amie Mlle da -— Radios «électriques et à batteries).

siouski, tenue à l'hôtel de ville, vendre Cie PT. légaré Ltée 15.00; la Ville Larner. \ek \ ‘ és pL Larne a Meubles, etc.
di de trente novembre mil neuf cent de Rimouski 149,09; A.  Archambaun Etaient de passage à Méchins chez

ROBES‘rente-quatre, à sept heures et demie de 4: MeArthor Chemical Co  Réga Mme 1. Verreault, leurs soeurs Miles
j Alberta et Bernadette Langlois de Stesl'après-midi, à laquelle session sou

vrésents: M. l'abbé Adolphe Tremtla,

“tre. curé, président, et MM. Désiré Pa

re et Oscar Morissette. tous commis-

saires d'écoles.

14.79.

Las Conmnis-iires reçoivent une lettre

wo Rev, rere Directeur de l'école des:

rarçon- demandant d'acquitter une fac| LIL, Visitait les classes de cette pa-
tire pour de la poudre à laver et du,

Anne des Monts.

Mardi, le 20 novembre. M. C. lever

roisse. Se sont réunies à l'école No !

Delaine, crêpe de soie et jersey de

1.98 A 8.00

Notre pouvoir d’achat nous permel de vendre ces

marchandises à des prix modérés et à des conditions

faciles de paiement.

Favorisons une maison qui possède à son crédit 36

 
Le secrétaire-trésoriez est aussi pré papier à toilette. et se plaignant que le - pour Ja conférence Milles Jeanne el Confection soignée de modèles qui ans d'expérience et de bons services

“ent, lavage de l'écale n'a pas encore été fan | Hedwidge St-Gelais Mme 1. Bouchard ’ 

 

La prière ouvre la seance et es mine. depnis l'entrée des élèves. , Miles N, F. Beaulieu. B. Beaudoin, À. vous plairont | ILLUSTR ATIONSETPRIX FOURNIS
“de la dernière session sont lues et li est résolu de répondre à cette plain- ; Croussei, M. F. Verreault et A. Ver- Ro { ; FAN Ae

; reault,
SUR DEMANDE

 

 

 

D

- i Mme ¥. Tremblay et ses petites fil- ©

; jies Mes C. Anderson, R. Tremblay sa ’ XZ

niece. Mlle G. Marin sont allées à
ne

L T B A C Ruisseau Juco Hugues chez M F2 Mo MANTEAUX

rin.

= Mile Gertrude Tanglais étudiante au .

; , D'HIVERcouvent de Matane est revenue dans sa

est naturellement BON!

Théo Belzile Cie Enr
TROIS-PISTOLES, Que.
 

 

Ny

famille pour cause de santé. Nous! ui de bonne qualité avec fourrure

-ouhaîtons un prompt rétablissement qui

lui permettra de poursuivre sus études. A DES PRIX REDUITS

M, PF. Keable est revenu d'un voyage

d'affaires à Québec.

Ames 1 Tremblay. Jos. Vailancourt

et sa fillette Thérèse en visite chez MM.

et Mmes A. St-Gelais et A. Pelletier.

Nine Sylvio Ross est allée à Matanederirement CHAPEAUX
Miles HJ. FE. Mt-Gelaiss MAL OF.

Le bon tabac est doux et odo-
rant par nature, mais certains

tabacs sont naturellement

meilleurs que d’autres.

  
  

 

UNE VISITE EST SOLLIGITEE GARAGE GAGNON
TROIS-PISTOLES

Vous pouvez y faire rectifier votre moteur comme
à la manufacture. avec la machine à ciseaux diamants.On n’emploie, dans la fabrica-

tion descigarettes Winchester. Cardi Lemieux visitaiem Miles |, de tous genres à la dernière mode de VAN NORMAN PER-FECT-O

que des tabacs du meilleur HBeautien «1 Beaudoin des Capucins.
_

. ; ,.. 4 Mme F Keable M. E 4 pour reconcitionner les blocs d'engins, qui rend les ey-
: langés M. et Mme F. Keable M. Fdouar 1 00 A 1 50 ) ) : gins, | )

choix, lesquels sont me â ges a Keahle de Cap-Chat en visite chez M un = lindrcs bien cgauN ol parallèles. Cette machine donne

la perfection grace a une con- « Mme P. Keable, |AU CHOIX vn fini parfait.

Mme C. Lunglois sa fille Laura en vi-

site ches MAL RD Langlois et A, St-Ge-
naissance de la fabrication des TRAVAIL GARANTI

  

   
  

cigarettes qui est le fruit de=v garettes qui est le ru li LOUIS GAGNON
plusieurs années d’expérience. AL ef Mme Arthur Keable de Mont-

5 Joli on visite chez M, P, Keable. C = E BEL Zz iL PROPRIET AIRE

Fr Clest un art que de M. \Aidérie Lemieux est revenu Ge " .
- ‘ .

 

Franklin apres quelques mois d'absence. Rue St-Jean, En tace de l’église \

Avec la saison des chantiers les acci-

TROIS-PISTOLES, Qué.

Winchester # savoir fabriquer une
CIGARETTES cigarette. dents font de nouvelles victimes. Ainsi

cette semaine MM. Adhémar Fortin.
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Georges Henri Verreault, Alfred Crous- Rs

., A >h- . be! 5

C I G A R E T T E s soit durent se rendre à Cap-Chat chez 2 %

. ivifie qui les ita d'urgence. . ; . . . %! %
we br Nive vu fe he d'urgence S A ° St-Arsène ct en visite a StAMathieu. 1% *

e j Leurs as sont pluto bene. t- rsene Chez les Dumes l’ermicres. Lundi Te Toe 4 =

M. Théodore Joncas de Matane de —— 4 RE . % =
A The : ; A 3 décembre le Cercle des Fermières ang os

passage dans notre parcisse pour «x M Roger Gratten de Montréal ost] fait la première séance de sa vroisié- *

joe des chantiers. . présentement cn visité chez Mo Joseph lime annce d'existence. Le Conseil d'ad- Ÿ COMMERCIALES ET DE LUXE *
LON. Arthur et Sylva Bonneau de . ! ' ES

%

i . “putes : | Chine Jar ai- Gagnon. i ; nuitstr atteint est resté le Meme, soit: J Yel

! AN ns vlnent a AUCUNE Di i Mme Viphee Côte de Tlsle-Verte a Madame ldmond Rioux Présidente. i %
ey adres. use À © … frère 3 Thi eh: seerûtai ES Pd

’ 2 fe ! we Ce] asec dens Jou chez ses irères MM} Me Delphine Michaud, Secrétaire, Mes i a Ç . Co . °

D Hn Mélange Par ait. | Mile Marie fue Fournier ee a \nguste «1 Edmond Rioux, dames Arsène Chouinard nls, Ludges % AFFICHES CARTES DE SOUHAITS *
— i nue de pays mu mane PR i” IM. Henri Lagueux de St-Romuaïd 4} Pelietier. Conseillères, Madame J-Bte * CIRCUTAIRES CARTES D'INVITATION *

es \l } Fo arret Ce ana na passé quelques Jours on Visite chez son] lcbel, bibliothécaire. 1% : ’ ’ : %

Le chez , Jos. ournier. ; Ep vi sue ; NE oo en ; ; % I» 10x A) 3 ES >) CCPETFS > rye > oe!

Qualité garantie sans restriction par y M. Geurges Tremblay de Cap Cha beau frere M. Hewri € whom. \ , Après fa reddition des comptes de x ! R IME EN-TETES DE LETTRE KS
imited Me | LALA Mp ais M. et Mine rence Marquis de Riv- [l'année 1954 à été donné le programme ¥ BROCHURES EN-TETE v'ENVELOPPE 4

Imperial Tobacco Company of Canada, Limite aie c ve Lo St-Gelais. | due cher four sevdre M. H, Sain- d'activités pour 1938 KS ; e 2 D'ENVEL : 2
a ar voyage d'affai- ve : . . ~ "ER = VENT Te Sn ,

\ | red ; te à “emaine dentière | don. Le Rèév. Eustache Santerre,  Aumo- % CARTES DE VENTE ETATS DE COMPTE x
, ii Matane, Mme J. te Laforest de Kiv.-du-Loupqnier du Cercle a rehaussé de sa presen- 8 7. . Cl semaine dernière - 2 J a le | ss Es T RQ] ; ARI . ~ “© a0 ~ -

; . Au Cour de Sema dernière pla- aitist que ses deux jenntes filles étaient [ce. cette première réunion de l'année. oe CARTES D'AFFAIRES REGISTRES, ETC... Kd

DCRVON a EECE3SONRIJTNONHNE sens visa mare 0 as dernièrement chez M). Bo Laforest. Comme 12 sait 1 bien dire, tl a félicité x KS

: (| B S | al mo st; EE ey ne Mme Arthur Roussel est partie pour [ces Dames des succès remportés lors oe x
ee - N : i y … le Cap-Chat, le : - . .

2 GII0 lI ds Î sAlIF6Nh 3 marguat “ der 1 ¢ Je \ oe un viophge a Montreal. des expositions, Jocale, inter-cercle ot « Reglages de toutes sortes *

We . lied \ , d inté 5 Sasseville, fe pee vo Les deux pre we ’ M. Gérard Roussel nous à quittés pour provinciale, et a formule des voeux pour K9 KY

3 Journal voué exclusivementa la défense os ne Ÿ se hâtaient de décharger la marehandise aller demeurer à Sudbury Ontario que l'année présente ue set pas i 3

rêts religieux, moraux e{ économiques de la région du gS: peur continuer leur rente à Gaspé où [0e és Laurent Lavoie, vicaire à RA Go présente ne seit pus moins À =
08 ; . 20 Rev, laure avale, Vicatre : econde. - . ‘ . , Lo. . .

us Bas St-Laurent. i . . . , § Cap-Chat et retourner ensuite à leur | Fabrication de retieurs à feuillets mobiles. «

Publié à Rimouski par l'Imprimerie Générale Ltée. [I d'hivernage. Les derniers hiverne- mn N * Ke

rue St-Germain. 9 vont dans notre port. L'an passé. le le TT *

- : © nes Tver À he * Pptp , . Lo. . ne

PARAISSANT CHAQUE VENDREDT. Capt hat seu Ipassait Phiver à Me CANADIEN | Papelerie pour corporations municipale el scolaire. *
PRIX DE L’ABONNEMENT: à chins. cette année, le nombre a doublé. © = % %

Puisse chaque année se continner ain Mot ° —_ _ hd

"ANADA $1.00 -  ETATS-UNIS $1.50 ane importance en- * CS
: CAN/ $ “ $ et notre port aura une importance cn D'OR * Artirles de bureau. Classeurs ele. *

Tiroir postal 120. viable. Ce A = * %

AY,BY.0% CAD TO 2020Se TAS ON ODNCAA: vie. " “PT s : ° RE . we Ye!
EN PFU DE MOTS L ° Papier à lettre. d'affaires et pour correspondance per- x

FORMULE D'ABONNEMENT. Un curé, dont l'église est sur-| Le sonnelle,. pour Messieurs et D: ; ks
19 tout fréquentée par de riches ' DÉCSSICHTS “el Dhaines. *

n 4 8 6 4 24 8 5 5 0 8 0 0 55 6 1 0 00...” LL au toi “ * + * “
*

; paroissiens, leur disait un jour Pas un mélange mais un 8 —_— 3

“yap gp . . Crp + nes : chaire: . Ce . ; . ve .

L'ECHO DU BAS ST-LAURENT { | cn, nue nds ri ss produit de distillation di- % Assortiment complet el parié à des prix avantageux. «
: Je nv comprends rien, mes Q fois rec ze { 8

RIMOUSKI, P. O \ fre i tout. mos recte. uatre fois rectifié ° No
; n 10. OT ; surtou S : . ;

| reres, of vous su . pour lui assurer purcté et 4 . %

Veuillez done inserire mon vom sur vos listes d'abonnés] socurs! Quand je vois vos force. ° FOYER ROMANS A .10 SOUS CHAQUE, %

our ln période suivante: beaux habits, vos autos et vos; . % Ou à la douzaine .75 sous. x

pour fa pértode suivante: " équipages, je me demande où; 10 0x 51.00 * , ks

Du ............PUPTRE. [sont les pauvres de ma parois-| 260: $2.30 8 KY

se. Et quand je fais In quête, Je | 40 oz $3.30 & L’I . . Gé ’ ] d Ri . ol
D +7 + Soa . +, S$

d'inelus la somme de.ooo/v00 ($...…-)] me demande où sont les riches! j kd mprimerie Generale de imouski, 8
BIE RY ¥

yecees : | —- LIMITEE, — 8
(Nom) Lisez l'Echo et faites-le lire à ' 3

: ’ : IX] . :
vos voisins, c'est le seul jour- se NCP. 538 Tél 31, - Ÿ

!
| . . . .

Cee ierrieiiiiiiiiigseimesoaee eso ooo-

|

nal qui vous donne TOUTESles KS ; 3
é i n | MELCHERS DISTILLERIES LIMITED . MONTREAL ET BERTHIERVILLE ks \

NE _ (Adresse) LÀ. _ nouvelles de la réglon. TOOTTTTATOO0200TOTOTOOTOTOTOTTNTTeATATTOOTTTTOT
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LA COMPAGNIE DE TRANS
PORT DU BAS ST-LAURENT lan-
ser aen

Trinite et jusqu'aux Sept Iles.
Ce bateau, actuellement en tonstrue-{7

 

tion, seru particulièrement adapté

conditions de service de la Côte-Nord.

Son architecture aux lignes ruisselan-

tes et ses puissants moteurs Diesel: lm
permettront une vitesse. normale de Tale
à 15 noeuds à l'heure. : |

H'offrira des conditions de confort in-

connues jusqu'ici dans notre navigation;

bas-flenviale: des chambres à lits jus;

meaux et salles de bain privées, et dés|

chambrettes — idée tout-à-fait nouvelle |

en navigation — du géure de celles:
qu'en voit dans les  wagons-lits des |

grandes compagnies de chemins de, fer!

Indiquons de plus que le nouveau ba-}

teau aura un aménagement vaste et per-

féctionné de salles à diner et à fumer,

de pont d'observation à auvents, de

chambres de réfrigération pour tous les

“ produits périssables utilisés dans nos éta-

hiissements côtiers. Le service de ce ha-

.deau rapide et spacieux contribuera

donc à créer dans la région, le débouché

si longtemps désiré pour les produits

de ln culture et de la pêche.

l.a Compagnie de Transport ‘éprouve

un certain orgueïl à annoncer la mise en

service. prochain de son nouveau ha-

tean: elle en fait surveiler la construc-

tion avec un soin tout particulier: elle

n'a rien épargné pour qu'i Isoit hermé-

tiquement étanche: pour que ses cha-

loupes de sauvetage puissent être mises à

la mer avec toute la célérité et la simpli-'

cité imaginables: pour faire automati:

quement le jaugeage de la profondeur

de l’eau sous sa quille en tout temps €

en tous lieux: pour sauvegarder las

curité et l'efficacité de son opéra
dans les barrages de glace: bref.

Compagnie de Transport a voulu -

de son dernier navire un chef-d'oeuix
de construction maritime ‘pour les

soins régionaux. :
GRAND CONCOURS: …

Mais il lui reste un travail im
à faire avant de mettre en service

navire téué, il Jui faut ‘
nom approprié.

 

 
sible ‘de le faire.

Compagnie de

faire appel ‘à’

 

initiatives pour

Elle organi

‘faites :

 

 
‘ PRIMES !

 

   

  

  

Premier ‘prix; 2 $75.00

Deuxième prix 50.00

Troisième prix olin. 25.00
et 5 quatrièmés prix, chacun de * 500
Ces prix seront accordés par un jury

composé de trois juges absolument indé-

pendants et impartiaux, choisis parmi

les plus hauts dignitaires de la région

Angleterre prochainement ‘yn: HR
uouveau bateau d'acier qui fera Je serr4 Tran
vice maritime de Rimouski à la Baie‘ de |

   
   

; fanéraitles

qtég

 

et donsles Hoins seront publiés plus

 

  

 

  
  

  

 

  

 

   

personnel de la Compagnie de
w Bas St-Laurent sera privé

per aux privilèges de ce con-  

dimienrrent aura acrêté son
devra Te faire connaître en

procédure suivante:
der le nom suggéré.

diquerles raisons qui ont inspi-

hoix. de ce nom.
Inscrire. la signature et l'adresse du

somgutrent ;
te tout sous enveloppe bien

   

scellée.
B. ‘Adresser cette enveloppe au Pré-

siderit de ta Compagnie de Transport du

Bas St-Laurent, Rimouski, Qué.

6. Marquer au coin de l'enveloppe en

has à gauchele mot CONCOURS,

REMARQUES

Ces enveloppes seront remises
tées.’ telles: que reçues, au jury qui les

ouvrira ‘lui-même en remplissant toutes

les formalités qu’exige.une justi im-

partiale, :

La période du concours durera du:

jourde la présente publication jusqu’au.

premier janvier prochain exclusivement.

Toute contribution qui sera mise. à: la |

scel-

 

remise au jury.
ENFIN: GRAN

coNCVERENTS

 

   

  

  

 

  
   

  re de 10:aus et 6 mais. Nos

  sympathies:
Noûs apprennns avec regret la mort

p te M, Donat Paradis survenue dimanche

Sesà“Ouéhée. Hyétait ‘âgé de 34 ans.

confiées à la Bou-

cher ent eu lieu mercredi le 5 déc, en
ise de (St-Patrice. Nos sympathies.

maison

 

© Met Mme Hermas Pelletier de Mont-

Le R. P. Boivin dominicain est de

passage au presbytère de St-Patrice cet-

te semaine pour prêcher la neuvaine

préparatoire de l'Immaculée Conception.

Le R. P, Lelièvre O.MI. de Québec

a dinné une conférence mardi à "Hé-

 

 

CHEZ S.

 
 

LENET
Vente spéciale

de

PARDESSUS
D'HIVER

pour hommeset jeunes
gens

Valeur reguliere $15.1
et $20.00

POUR

» $710.” a

$12.50

TISSUS
Melton, Frieze,

Silverstone, etc.

STYLES
Tube, Raglan à cein-

ture circulaire,A)
de NI Ceinture.

GRANDEURS 36 A 46

et, Profitez de l'occasion pour vous rendre faire
 Pachat devotre pardessus d’hiver.

gsy trouverez: de la nouveauté, du style
  et de la qualité.

NOTES LOCALES
- Lees Quarante Heures on

eulieu à la cathédrale diman-
che, dundi el mardi matin. :
la messe solennelle d’ouver- ¥

ture dimanche na été chanlée
par M. le Chanoine Lionel Roy,
Supérieur du Séminaire, et le
chant a été fait par la chorale
du Séminaire.

S. Ex. Mgr Courchesne por-
tait l’ostensoir à la procession. 

4 Mère Ste-Germaine,

 

   
  

  

    

  
  

{l'abbé Flphège Bouchard, pro-
af

L'Heure Sainte, le soir fut
i préchée par M. Antoine Ga-
gnon, professeur au séminai-

des envi-
con-

re, Plusieurs prêtres
rons vinrent prèler leur
cours à M. le Curé.
Me Berthe Poirier est ac-

"tucllement en promenade dans
la Guspésie chez son beau-frê-

“re M. Benoit Dubé.
--Mlles Marie-Ange et Yvelte

i Proulx, Mme Guévin sont al-
{lées à Montréal voir leur soeur,

_ religieuse
sde la Congrégation Notre-Da-
me, dangereusement malade.

MM. Elzéar : Côté, par
chandM-A. Fillion -N. P.
i Régis Lavoie, e.c., sont allésà
Sayabec assister: aux funérail-
les du. père de leur confrére, M.

seur-au-Seminaire. .
apprenons ävec regret

nne- Fournier, professeur.

 

que

 

 

ine-détective Roussinde 0
était à Riv-du-Loup jeudi par affai-

 

 

Isle-Verte

Notes sociales.
: Mlle Eugénie Pettigrew de

SlePascal, est en visite chez son
père M. Joseph Peltigrew.
Mile Arthémise Ouellet est de

retour parmi nous après avoir
passé quelque temps dans sa fa-
mille à St-Paul de la Croix.
M. et Mme Ed. Grondin en vi-

 

 
site chez leurs parents M. LT.
Bertrand.

Mlle Thérèse Ouellet. est re-
tournée à Si{-André après avoir

Tati étaient ici an commencement de Ja PASSC quelques jours. chez M.

se pas pour assister au service anni- Hyppolyte Pettigrew.

‘rérsaire de M. Arthur Pelletier. . M. et Mme Dan. Fraser, de
M, Alph. Paré, propriétaire du jour- + Hed erte. chez Mme Francois

nal “Le Saint-Laurent” était a Québec Pionne dimanche dernier.
par affaires la semaine dernière. M. Napoléon Mignault nous

a quittés pour aller demeurer à
Québec.
Mme Chs Éug. Michaud ei sa

jeune fille Jacqueline. sont al-
lées à la Riv-du-Loun au eom-
mencement de la semaine.
M. et Mme Joseph Laplante

de St-Floi à l'Isle-Verl. derniè-

rement. TY
Pa.

Baie des Sables

Décès
M, Ls de Gonzague Couillard

vient d’être éprouvé par la mort
!- sa soeur Mile Clav
lard. décédée le A décem bre.

«Fille était première institutrice
jaux Boules et présidente du
Cercle Pédagogique. L’inhuina-
tinn aura Jieu vendredi.

 

 
té le service anniversaire
Dame Francois Dubé cl le
demain celui de M. Noel Léves-:

ei

 

CONCERTDE CHANT

Dimanche prochain, le 9, déc.
de 11 hrs à midi, sera donné un
concert de chant par un qua-
tuor de Curleton. Ce concert se-
ra sous la direction de M. Hec-
tor LeBlanc. agronome. et sera
irradi¢ du poste CHRC de New
Carlisle.
 <=

Un cadeau a nos
clients à l’occa-

sion des fêtes,

Vu le désapointement de nos
clients lorsque nous avons dis-
continué les primes sur achats,
nous avons décidé de continuer
de donner des primes sur nos
achats, Apporlez-nous vos cou-
pons reçus ct peu importe la
date nous les accepterons lous
avec les nouveaux. Lorsque
vous aurez un monlant de £10.
CN reçus, Voys aurez droit à un
‘adeau,.
Nous conlinuerons ces pri-

mes même après les Fêtes, mal-
gré nos prix de ventes populai-
res.

5c. 10c. 15c. a 1.00 LEMAGASIN LENET,RIMOUSKI.
LAUZIER & FILS Prop.

jélalages'.et. vitrines intérieures

  

de;  

 

   

  
    

  
  

      

   

    
   

  

 

   
  

    

  

  

  

Mardi Ie | décembre fut chan!
de!

I que dans la

“né

Remerciements dela,
familleBelzile à

St-Fabien
Me Marie Belzile qudenieu-

rail avec son père et l’accoïnpa-
gnail au dernier soir de sa vie
à da partie de cartes dont elle é-
tait Torganisatrice, toute la fa-

 

mille Belzile remercient sincè-|4
rement les personnes qui ont

eur s
Wroigné leur sympathie par cargaison“de. 30,000 caisses. de tomates.offrandes de messes, bouquets
spirituels, assitance aux funé-|
railles ou de toute aytre maniè-
re. Même reconnaissance pour
les personnes donl les noms
n'ont pas paru dans le journal,
offrande ou sympathies reçues
plus tard, ou manque d'espace
au journal.
Grandes messes offertes: M,

et Mme Raynald Ferron Qué-
hee, M. et Mme Irené Belzile St-
Siman, Mlle Marie Belzile.

Messes privilégiées: M. Jos.
Morency, Québec, M. Aur. Bel-
rite Ste-Claire Lotbinière, M.
l'abbé Ad. Lamontagne, St-
Médard,. Bouquet  spiriluel:
‘Almme- Jos/T,ehel-St-Roch des
Aulnaies.

i —
“Torsquevous’passez devant
notre établissement el que nos

 

vous forcent presque à y entrer
pourquoi résister à cet attrait.
’olis pourrez ainsi vous rendre.
ompte, que c’est argent perdu
ue d'aller magasiner au loin,

tandis qu’à: notre porte se trou-
“un ‘véritable bazar où. vous

sOuvez. vous procurer loutce
‘ous avez besoin: ;

Etes-vous embarrassés pour
Os; cadeaux? Soumeltez-nous

os" problèmes. Ta solution: ne
sefera pas attendre, que ce soit
un cadeau pour les Fêtes. un
cadeau anniversaire. un cadeau
de noces ete. etc.
Donnez-vous la peine de visi-

ter au moins. Ce sera une révé-
lation pour vous. comme pour
bie nd’autres. Donc chez Lau-
zier.

5c. 10c,,15c. à 1.00
LAUZIER & FILS Prop.

—_

 
 

Riposte de l’Hon.
Ad. Godbout

LE MINISTRE DE L’AGRICULTU-  RE DE QUEBEC DEFFXDL MO-
PRE INDUSTRIE DES CONSFR-
\ES CONTRE LES INSINUA-
TIONS DE CERTAINS JOUR-
NAUX DE L'OUEST.

DROIT A LA CONCURRENCELE

Après l'Ontario, qui reprachan à la

province de Québec, le priatemps der-

nier, d'inonder de ses conserves le mar-

ché ontarien, voici que la C 'ombie-

Anglaise jette un cri d'alarme et <e

prétend  bouseulée dans ses pusitions

par les conserves du Québec “le

; Jusqu'à dire que son industrie

est menacée d’extinction par

, \asion”. Le “Vernon News”.

| Vernon. C. A. écrit ce qui

“du 15 novembre:

“l'industrie de fa mise eu

des tomates est en très ,

ture dans la Colombie-Anglaise. !! y a

une principale, et c'esi Guo ws

bas salaires payés actuellement dans le

Québec et l'Ontario. par

jasee ceux qui sont payés en Colambie-

Anglaise, sont en voie d'élimine- ‘u

lombie-Anglaise du champ de ‘a

Notre marché a

des fabricants

va

frnitière

rette CU

publié à

suit es date

 

CENT ee

MAUVAISE 7e <=

raison

Comparison

Co

con

| currence, dispar por

{ Pavantage de THs La

mise en comserve des tomates en cette
toue. Beaucoup de parents et province pourrait bien être avant lne-
d'amis y assistèrent. pros une chose du passé.”
— — | Te “Vernon News” attribue cette lé-. . . Le Lg . T 3Avis aux radiophiles caration à un M. TR. Bulman, de

; Pulmans Limited. Vernon, qui signale

vallée Okanagan, en 1930, |

ou produisit quelque chose comme trois |i

quarts de million de caisses de conser- | à

ves de tomates, alors qu'en 1934 on ‘|

fubriqua que 360,000 caisses en Colom.

hic-Anglaise. et ce alors que “les statis-

tiques compilées par les gouvernement

démontrent que la production |
et la consommation des légumes en con. |
serves, dont les tomates, n'ont pas dimi-

flepuis dans Te Dominion tout en-

fédéral

tier,”

Quelques jours plus tôt, le G novem-
bre. PTaAmonton Bulletin" public à

TFdmonton, Alta. déclarait sons la <i-

gnature de NM. JS. Cowper:

“Une remarque faite en passant par

un de Vancouver qui, il v

s’apprétait à travailler

d'une “cargaison

vient de mettre au jour une ;

étonnante. Tlle révèle

mapière l'Ouest est exploité

débardenr

semaine,

au déchargement

Montréal,

situation
elle

fa

4 une

de

de

par |

main d'oeuvre bon marché du Qué-

bee. Lorsque ces faits seront connus, ils

canseront une sensation en Colembie-

Anelaise””

L'anteur ainute que cette “cargaison

de Montréal” — une entre plusieurs re-

cues dans Te port de Vancouver au cours

de Tautomne — se composait de 900

tonnes de sommes, pêches. cerises,
pommes sauvages, miel, sirop et mais en

ronserve, le tout expédié par fe Canal,
de Panama, et qu'un chargement ans-

si imnartant était attends quatrs jonrs

plus tard,

 

"de conserves de fruits, Les rapports de

Conserves en destination

“Comment”, se demande M Cowper, |

“se fait-il que la province Ce Québec |

puisse envahir la province fruiticre de |

la. Colombie-Anglaise el li enlever son.

marché domestique pour les frails en

conserve? La réponse est simple, La

Calombie-Anglaise a un standard social

plus élevé que Québec. Ell: a une lof

du. salaire minimum qui assure aux ou-

vrièrs employés dans les fahriques de

conservé vu salaire minimour de 25 cents

de. Phewre

Enfin, laiteur prétend qu l'an |

nier le. port de Vancouver © eequt une

en conserve du: Québec. E: “it ujoute:

“Elles. ne “furent: “étiquetéts- qu'après

leur arrivée. Ou:me. dit aussi. queiles

des: Products”, et
mon informateur met. une: pointe. d'iro-

nie en. disant que Tes: étiquettes “Made

in B. C furent imprimées en Angle

terre”,

   

Montréal, en: date’ du 20" novenibre, qu-

hlie-en dépche spéciale. de - Vancouver
une nouvelle: charge contreles: CoHIseryes

du Québec.

 

“Les producteurs et <les fabricants Ce

viiliée“Okanagan récla- :
’ leur |

de la Colombie- ,

   
conserves“de Ja

 
“immédiate pou:ment une action

conserver. le. marché

 

   

   
les .p  

 

vante:

“Nous “ignorens quelles Cansés.

bien pu faire décroitre de: plus de là

moitié la production des tomates en cun-;
serve ep ombie-Anglaise, métis” nous.

polvons affirmer que la province de

Québec n'y -est pour rien. Et nous ne
voyons" pas; pourquoi; alors ‘que: “notre:
industrie des conserves ne suffit pas

encore, en dépit des progrès considéra-

hlés“qu'ellé-a- faits’ en “ces dernièrés an--
nées, à alimenter entièrement notre

propre marché. nous exportrions des
‘milliers de caissesa la Colombie-Anglai-

se, quittes à combler ensuite notre défi-

cit par des importations plus dispen-

dieuses que les produits préparés chez

nous. Ce serait procéder au rebours du;

bon sens.

 

“Nous basant sur le résultat d'une en-

quête conduite à notre demande par M.

Grisé, chef de la Section des Conserves

au Ministère de l'Agriculture et MM.

P. Gingras et A. Brault, respectivement

gérant et agent à commission de l'As-

sociation des Fabricants de Conserves de

la province de Québec, nous pouvons di-

re, contrairement à ce qu'avance l'Ed-

monton Bulletin”. qu'aucune expédition
importante de conserves n'a été faite en
Colombie-Anglaise cette année. Ce jour-
nal parle d'arrivages de centaines de
tonnes de pommes, pêches, cerises et au-
tres fruits en conserve sensées avoir
été expédiées par la province de Qué-
bee. Or noes ne produisons que très peu

la statistique fédérale ne nous accor-
dent qu'une production de 1,082 cais-
ses de conserves de pêches pour 1932, et
53 caisses de conserves de pêches et
le pommes en 1933. Ft toutes cos con-
serves ont été

Montréal,

de notre

éconlées sur le marché

Devant ce fait. l'épouvan-

“menaçante concurrence”
sur le march des conserves de fruits de
}a Colomhie-Anglaise ne tient pas debout.
La production des de

fruits dans l'Est du Canada est centra-
Hisée dans je sud de l'Ontario où i exis-

de

tail

LONSETVEs

Et positeterminer: “The Gazette”, de

des exportations régotères .

! SUCRE GRANULE, 10 livres pour

whit

“rait jamais été défivré pour une expé-

 VOULEZ-VOUS DES AUBAINES
POUR LA SEMAINE DU 10

DECEMBRE
Nous voys enoffronsci

proiilez-en…
20e. Sac. 59e. et 69e,

95c.

Un lot de gilels degarçons, beuu choix de couleurs 95c,

FLANELLE à chemise, grise et kakhi, la vg 35c. et 50c.

RIDEAUX
Joli point à rideaux, nouveaux dessins,
imilant le filet brodé à

8525 et
Voile uni avec bordure pour rideaux

de cuisine, la verge à

10

KPICERIES
Sucre en poudre, 3 paquets pour

 

de

 

Ssous

{

BAS pour dames § .... 4...

Sacs de voyage en Tete et entweed a...... 2...

 

 

Sucre en poudre à la livre

POUDRE A PATE,

CAFE “Chase and ¥

la livre 18c. 2 boîtes pour

Sanborn”, une boîte de 1 livre

COCOA, à la livre 10c.

55c.

HUILE DE FOIE DFE MORUE, pure, chapine 45c. pinte
85e.; pol $1.40

Nous avons un hel assortiment de pommes, que nous
vendons à la Îivre et en baril.

Nous avons aussi reçu les jouets pour les fêtes, el les
cartes de souhaits pour Noel el le jour de l’An

Une visite est sollicitee

Chez Albert Michaud, Rimouski.
RUE DE L'EVECHE. 

 

Été CXpé-icurs qui s’éceupent de mise en conser-
ve pour fins. commerciales ne peuvent

etiqurices qui auraientdoll

diées par la provmec de Quebec en Co-

 

compiécAngiasenenségnements pris: ai pas. éntrer/en- ligne de comparaison, vu
bonne source, nous pouvons ‘aflirmer| qu'à de très rares exceptions près le

qu'aucune exportation de cette impor-,

tance n'a-tlé truite Pan dernier par. nés
établissements de mise en conserve, et

encore moins par nos cultivateurs qui

succupent de la mise en conserve pour

fins commerciales, Pour pouvoir faire

du commerce interprovincial ou élranger

travail est exclusivement fait
inérbres de la“ famille.
En résumé, nous pouvons dire que

notre industrie des conserves progresse

d'année çn année, et nous entrevoyon

le jour où elle pourra alimenter tota-

lement notre propre marché. Mais, ad-

par les

le fabricant doi être détenteur d'un per- vienne l'époque où nous aurons des
mis à cet fet du gouvernement fédéral. surplus exportables dans cette Egne,
Or, sur 970 cultivateurs qui ont fabri-| nous ne voyons pas pour quelle raison
qué des conserves de tomates en 1933j nous novs abstiendrons de notre gré
pour fins commerciales, tous n'en comp- de courir notre chance comme les au-
tons pas dix qui aient demandé un tel tres sur n'importe quel marché cana-

dien. ct ne profiterions pas pleinemen:

de conditions locales qui nous permet-

tent de fabriquer à am prix

tout en donnant la qualité.”

permis, et la quantité totale des caisses

qu'ils fabriquèrent ne représenta pas le

tiers du nontbre de caisses qui auraient
été déversées sur le marché de Vancou-

ver, d'après Edmonton Bulletin”.

“Et si réellement pareille expédition

avait été faite par Québec,il aurait fallu
qu'elle le füt par des maisons de gros
de Montréal, Or, aucune maison de
commerce ne peut faire des ventes de

conserves alimentaires dans les autres!
provinces ou à l'étranger sans qu'une

inspection faite tout d'abord par

Fimspecteur fédéral de district et qu'un

certificat en bonne cet

tlélivré par Ottawa. Ce

minime

 

Vente par le Shénf
"= ve

No 4202 Canadian Industries vs Jus
Tebrun lots 112 et 1°3 au carlastre de
Ste-Flavie, à distraire terrains Dr Lan-

dry et J. A. Dufour. Vente à la qorte

de I'glise de Ste-Flavie. le 11 décembre
à dix heures A. M.

Chs, D'ANJOU.

 
soit

due forme soit Sherif.

certificat n’au- 

dition de conserves non étiquetées. Nous
avons d'ailleurs obteuu de l'inspecteur
Mizener, du bureau des inspecteurs du
gouvernement fédéral a Montréal, Vassu
rance qu'aucime permission de ce genre

Fuchre - Bridge

Mardi le 11 décembre pro-
chain à 8 hres l. M. sera donné
à PHoôtel de Ville de Rimouski te de grands vergers commerciaux de |

pommes, de pêches, de cerises, et autres
fruits, et ce n'est que lorsqu'il y a sur-

, ahondance que quelques-uns de nos fa- ;
bricants de Québec peuvent se procurer

 

quelques wagons de ces fruits à des
prix raisonnables,
ur

:Nous sommes donc convaincu que
ces expéditions de conserves de fruits
à destination de Vancouver provenaient ;
de l'Ontario. Nous n’en voulons pour|
preuve qu'une note parue dans le “Ca
nadian Canner and Food Manufacturer” |
édition de novembre, 1934. relatant que!
le 7 netobre et le lendemain. deux ha. |r
teaux de la Canada Steamship ânes Le
arrivèrent à Picton, Ontarin, et chargë-
rent chacun une centaine de tonnes de

de Montréal.

 

i

Mais une fois rendues à Mantréal, ces |
conserves furent ransférées sur un au-
tre vaisseau,

ne fut accordée. D'où cette expédition
3,00 caisses de

queîces

un grand Fuchre, sous Ja prési-
dence de Mle Card Tremblay.
au profil des oeuvres paroissia-
les et pour aider à l'orgonisa-
tion de l'arbre de Noel des en-
fants pauvres.

C'est la Charité qui vous tend
la main. Répondez par votre
présence la récompense est au
cenluple. Prière d'apporter vo-

de conserves non éti-
provient-elle? 11 appartient avx

de la Colombie-Angluise de
“le déconvrir. Quant à nous, il nous suffit
le démontrer qu'elle ne fut pas faite
par Québec.

autorités

“EC quand bien même nous exporte-
rons des conserves en Colombie-Anglai-
“6e péurquos nous le reprocherati-nn, <i

 

 

nos Conserves sont de bonne qualite?

|

tre jeu de cartes,
Nos fabricants nanraient-ils obs le —
droit de faire le commerce avec les «
Provinees-soeurs pour Ja shrple raison Euchre d St-Anaclet
Ss penvent fabriquer p'u- Gcmomni-

quement ? lest-ce que nous réeriminons, Le dimanche, 16 décembre.
quand les antres provinces non inon- Donne par les membres de la
dent de leurs conserves de

légumes? Nous
frs et cet Ligue du Sacré-Coeur au profit

des oeuvres paroissiales, Admis-
sion 25 sous.
Nos 41 - 12

acceptons la coneurres- 1
ce sans pousser des hauts oi, et tops
la combattons loyalement en nous effes -

 

et consignées à divers, via

|

cant d'ahaisser le coût de revient et

|

———_e———""
le Canal de Panama. La cargaison

|

d'améliorer ln qualité «Ja prosents. Sous la loi de faillitecomprenait entre autres une forte con- j tion de nos conserves, ‘ _“ignation de tomates faite par Lipsont “Les journaux de l'Ouest auxquels ENTE L'ENCANmnt MeMahon Canning Company. com-

,

Tous avons fait allusion. critiquent les VENTE A TENCEpagmie entarienne, à Vancouver. Le mé- jhas salaires payés dans l'industrie der Dans l'affaire de J. Alfred Marche:me journal mentionne qu’au cours de Ta j fonserves chez none Voudrait-on lais- Terre, failli, Sayabce, Qué.semaine suivante, Calliver and Muff ser entendre que nos sens travaillent Avis est par la présente om

Wharf. de Picton, Ont. chargea d'im- l comme des esclaves, pour retirer es SAMEDI Je 22 DECEAIRE BAportantes cargaisons de denrdes en con. salaires d'esclaves? Si, contrairement à DUREEPbarca de
serves sur des fréteurs de la Canada
Steamship Lines et de la Newfoundland |
ines,

“De toute évidence, fes ditce expédi
tions que l'on nous impute furent faites|
de Picton, Ont. à Montréal. of
à Vancouver, via le Canal de Panama.
Toute la confusion devrait tésider dans
le fait que ces expéditions durent arri- |

de i

, ver À Vancouver accompagnées de con- |
naissements datés fe Montréal, Tien du

“ transhordement. |
“Passons maintenant à la Auestion des

30,000 caisses de tomates en conserve

{voir la preuve dans le fait qu'ils font

a Colomhic- Anglaise, Henri A. Martin, syndic, i Rimouski,

fa balance de l'actif de cette faillite

comme suit:
Item A -——Créances aux livres, com-

prenant comptes recevables et jugements

La vente se fera an ph
haut etdernier enchérisseur, sans aneune

garantie La liste est visible au tureatt

du syndic soussigné.
Conditions de Paiement : ARGENT

COMPTANT.
Rimouski, Qué. ‘

“|ce 3 décembre 193 A MARRTIN-
HINRT-

BUREAU: Syndic licencié
Edifice Banque Provinciale,
RIMOUSKI, Qué.

nous N'AVONS pas
une loi di saliire minimum pour notre

conserves, c'est que nos

satisfaits de la manière

traîtés. Nous voulons en

industrie des

ouvrlers sont

dont 1; sont

toujours i l'avance leur demande de ré-
engagement pour la saison suivante.
Muant aux employés qui travaillent à la
pièce, leurs gages sont sensihlement Jes
mémes que ceux payés par les fabri-
cants de l'Ontarin et de la -Colombie-
Anglaise.

“Les salaires payés par  les. cuitiva-
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L'ECHO DU BAS SAINT LAURENT, RIMOUSKI, VENDREDI 7 DECEMBRE 1934 .
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Rauleur de leur profession — il y a aussi des arlistes dans leurs | ;

° genre et espèce — d'animaux domestiques. (“Ma chère”, com- MAISON FONDEE EN 1848

a caneyenne re 10= mend veux-tu appeler aulrement les hôles à poil, à plumes, à

. laine, 4 cornes, de nos “baliments” de ferme?). El dire, que 9 A
e c'est presqu’uniquemént ce “chidrd-là” que nous servent, à PH RIOUX Enr

Ï ouzionne... grands plats bien pleins, lu cuisine ‘“‘Cunéyenne-Rédio-Diffou-

. zionne” et, “par le petit doigt, lon la, lon laire”, les restaurants ,

BT LE POSTE CKAC I" A PRESSE i. ; Nalional Broadcasting” el “Réseau Columbia!” Si volre esto- MAGASIN A DEPARTEMENTS
SAC, “LA PRESSE, MONTREAL mac musical (1) ou artistique (!) ne parvient pas à s’assimiler :

| n , + tout le miel, le velours, le bouquet de celle mare nauséabonde
: Toul d'abord, a Facqun ae “La Presse”, disons saus crainte CL 0, 4 ; es ,à ue son Poste d'emussion Gi al ‘se Là dont les ¢manalions sui generis consliluent la “musique popu- V LE MAISON» A .e yeflore » . : fe . ’ . ss > . : xdome le conseille tant un vical es ree “ee ues efjorts *|laire” (90 pour cent des programmes irradiés aux Etats-Unis TOUJOURS LA BON NE IEIL

: ‘ 11 à C € : ’ 3 . . ® To¢ ee CE {ul à beaucoup d'amis.let en Canada), regardez les aulres faire bombance de cette
test aussi ull de mes bons amis. “ ii ve Atpait ini si ; ;“Au fait?” bouillie pour les chats”: dirait ici un vieil ami de mes amis, et DE CON [A

Lane Co . cn échez-vous les babines!™ : ,
—Oui, sans doute.

=

Voici: 90 enl de sique jale! si ëUne émission (un progiunmme spécial) du 29 mbrè der ) pour cent de musique... nupliale! sinon sauvagement nè- .
jer, vers les LU heures au I ! di <7 novembre Cer-|gre! Tiens! celle question!Mais 10 pour cent est amplement ’ . . tape ape 3 a ag . € 8 Ur: SOR (I TQ a . yo «eps a « .Laville de Londres, An ere at les gran es cérémonies de suffisant pour les non civilisés du Canada ou de la Province de En plus d’un service prompt et courtois, vous trou-
: enà a eina sie cire, à ‘occasion du mariage du Due Québec! Je pense bien, si “c’est suffisant”! Et vous êles encore . i te d la | lit 5. tout
po avec mi ele a ele, à mon humble avisel blu- bien généreux, Messieurs de la “Canéyenne-Rédio-Diffouzionne” verez à notre magasin, ie plus vaste e la localite, CO
sieurs » reelleme 1 SUCCESS, dans loule la force du moby de nous concéder aussi largement du 10 "€ : ;CO ot de a as a, . pour cent à partager, . .

de POen el de LA BONNE VOLONTE de la part au} plus largement encore, avec cette pléiade, à l'infini, d’Annon- ce dont vous pouvez avoir besoin en tout temps et à
cla Is ) STE US CC c ee » 3 ga à su, - opr er TQ 1 ; ; :rot enaa! à le hs ceux Kul a celle heure assez lar-[ceurs de marchandises ou produits ex omne lingua et natione, des prix raisonnables

dive ¢ 4 bis fos ts ce ce “oste, un agréable el inléressant et avec le tribut obligé payé à “la städtique” et au “télégraphe” ® es p fu
programme, len d'actualilé, qui n acerles pas manque de déli-{suns fil! Trève de générosité, nous vous en suppHons, Mes- |3%% .
calesse à l'égard de leurs Aliesses Royales, ni de convenances.! sjeurs de la “Canéyenne-Rédio-Diffouzionne!” ve
non plus, à tous les nomblcux auditeurs de cel événement mé- “Ah! cen ost trop! (bis) + N 3 1 b l
morable… En fin de comy:c: le “beau Duc de Kent” n’épouse-! Pour quoi tant de faveurs!” * ous avons toujours en magasin un €

ra pas à tous les jours lu “charmante cl gracieuse Princesse’ Mais, de grâce, n'oubliez pas que tous les radiophiles aux {3g . d h di
Marina » voyons!... écoutes peuvent être et sont autre chose que des “Peaux-Rou- 5 assortiment € marc anaises

Celle courte demi-heure de choix, pour la circonstance, a un ges” el des “IMBRECILES”! 4;
pe uconsolé, j'en suis sûr, et dédommagé même quelque peu, UN CANADIEN-FRANCAIS. | POUR DAMES - POUR HOMMES +
plusieurs le disent, bon nombre de radiophiles. Non, Dieu mer- L p€

. + ben . ve
er! toul le monde na pus ccore perdu le sens du bon sens ni, Ç_ t.Omer —M. Emile Caissy, absent depuis sas WManteaux Chemises +
fa notion du BEAU el du DIGNE: n’en déplaise à notre iro- ueacs muis est de retour duns sa fa- ; ; Robes Chapeaux ; ;
quoise “Canéyenne-Rédio-Diffouzionne” MRadio-Etal! ma chère,| l'est avec regret que nous appre m % di le 17, jolie veillée chez Ÿ .%“ > . A. \ , ai © - —D>amedi , € . ; °
cetle espèce de bébite-las, qua est etu loujours été trop GRANDE nons la mort de M. Honoré Porlier, Madame re. Ferdinand "Levesque “ + Chandails Foulards 3 .

. “ ve A

DAMIE où top petite deu.cosélle pour se montrer —- le 29 no- j>urvenue le 28 novembre. Le défunt & laquelle assistaient : M. William Sa- 4 Lingerie Cravates =:
vembre dernier, entre autres circonstances déjà bien nombreu- on Je fla de feu AbrahamPorlier de|voie et son fils Donat, IM. Antoine 4 Paletot A:
ses pourtant, lui en fournissait une excellente occasion — une Maria I fe pourpleurer on berle) Savoie, pére, Mme Joseph Savoie, M. et @ Gants aletots 2

. . , . A , tre son épouse née Clarisse Arseneau, ; ras 1 Franc as . >vraie et dignefille, respectée ct respectable, des légitimes droits [jun enfants, sa mère «n seconde noce Ame Aare, Dua, Phi Francis Le Souliers Chaussures 32.pr . ‘ Lo ; pe in , 5 danc, M. Alphonse, idippe, inces- ego
ct exigences de gens. qui re sont pas tous des “PEAUX-ROU-! Mme Alphonse Audet, ses frères Donat jas Leblanc José Gauthier Jean Le- = Etc Etc. =
LES” où rien moins que de vulgaires IMBECILES! Merci, du jet Joseph, ses soeurs Mme Wilfrid Thi-|jreux, Eugène Maltais, Albert Arse- De ’ >
peu, ineffable “Canéyenne-Rédio-Diffouzionne” de notre cher dea (Mari) de Maria, Mme Jost ncau, Ernest Savoie, Eugène Roy. Ro- ® ;
Canada français, tant vanlé par un Franc-Nohain, franc (sans Ce Coea(ache, Ame land Pichette, Mme Alex. Landry. Mlle $ 3
. ; te ; vos . at ME = antics uci) de Ma-| Claudia Philippe, Rose Alicel et Claire : :jeu de mots), courtois et Icxal..! «J'ai tenté en vain de lrouver ria, Blanche de Colombie Anglaise Lo i ; pe ss ; ; >

: . . : oo _ _ a Anglaise et| Savoie, Anna Caissy, Antuinette Le- ® > e rerronnerie
dans les journaux de France ou d'ailleurs, que l’illustre Franc-|Imelda. A cette famille éprouvée nous ane, Annette Maltais Jearme Lan- ; Nous tenons toujours aussI les lignes completes d :

Nohain faisait partie de notre IMMORTELLE “Canégenne-Ré-|vfrons nos plus sincères condoléances. dry, \ime Vincent Lepage. I : et dé icerie :
dio-Diffouzionne”. ou v avait décroché ses palmes académiques) 1] A ec de ä mort de M. Por-1 I! y u quelque temps nous pen- $ p 3

. . … . . . . id Tr. - Île 5 2 9 > - 1 “ tu 4 ove
>Pauvres victimes. Ractophiles patients et bienveillants de auaebellesoeur sions que le Bonhomme Hiver nous é- +

. . ae . . . + « 8 ‘ Of ai arrivé 3 fa = eve °

"notre cher Canada français” el de “notre catholique Province de passage parmi nous pour quelques rt = donnent de bon SE , . 1 . . ;
ler- ee faren , sou © PR , ty I oe 5 ? : > en peu de temps, mais une {sv . _ Sas
ont de Quebec forcément obligées de subis toute une piètrecaté-{jours. _ a@ä [pluie de quelques jours à détruit notre‘ A l'occasion de l'approche des fêtes nous avons à offrir une gran *
vu gure d'ADMIRATEURS de MIAULEMENTS DE MATOUS, ou Martages— espoir d'un hiver difinitif. tes 2,» ° . v.

.. ve . ‘ “ - enine ‘ère AN (eve .

le d'incurables MALADES d'une autre engeance, du mêmeacabit. | La ome dernière A Hervé Na _ A de variété d articles pour cadeaux. +
PE 1e PL © au, fils M. 2 a c - . . Lo. ae +les de MUSIQUES outrageusenient BETES!Pourquoi, je vous le aitÀ ‘autel Mlle Ne arede Un mineur de Saint-Avard 4 9.

demande, ne pas “appeler le c… par son nom?" Mais, pour de M. Marcellin Bourgde cette pa- osele) avait fixé sous l'aile + 9
que “tre ; nendûmi fei annclons 3j . Lo d'une hirondelle ayant son nid @ ¢ . : : +être plus académique ici, appelons-le lout simplement par son roisse, ; yan . d f d h veesse ; ; . > “y out ç dans su maisc :{ ainsi 7 ons une maison canadienne-Iirançaise de chez-nous en ig
Loris sentil petil nom GORET: vulgo. le JAZZ! (La prochaine édition —M. Dollard Dagneau, fils de M. coneu: aison un billet ains + Encourage S he

. lu Dictionnaire Larousse va. paraît-il, nous donner la défini- Jos Dagneau, vmissaït aussi sa desti-; aid Ca - DRE ; ] ’ 1 :ota d ¢ Larousse va. parait-il. nous donner la défini- te à Aflle Gilberte Landes file de M: “Durant l'été 1927, je restais faisant du magasin RIOUX ENR’G, notre magasin 3
ad- tion de celte délicieuse musique: “Mélodics suaves tirées d’har- te - chez M. A.R à Saint-Avold Ye BG
des . … ; , . + TAmond Landry de Nouvelle. Parade De : . + . .
es monieux fonds de chaudières jouées par des seaur Gi. €. sots), AL John Grant épousait en seconde Moselle) France, et je dois Jui % de famille habituel. =

me En attendant Larousse trevu el augmenté"), tout le monde noce. Mme Vve Isidore Dugas de domner a mon retour des nou- * +

gré pour un tant soit peu qu'on ait de l'oreille. et même de T'o- Nouvelle. dantmon lepaysoù je fus pen- * =
at doral —- saisit sans effort la reproduction, on ne le peut plus Nos meilleurs voeux de bonheur sony EEC CHEE SLE ’ * De
hna- fidèle. d'une véritable ménagerie. que dis-ie? de toute la basse- éfferts à ces nouveaux époux. ; lL hirondelle, revenue ces @ RI UX EN R’ oL8
hen: Ces . ! era « « aur € {I le dis-je - ‘ € u € ta Dass —La famille de M. Pierre Pichette JOUrs derniers, ap portait la ré- 4 ; ve
er cour d'une grande Ferme Expérimentale où: chiens, chats. qui nous avait quittés il v a quelques ponse demandée ot ainsi libel- ig +
. veaux, vaches, e.…moutons, dindons, pigeons, ete. ele. vivent années pour aller demeurer à New-|lée: z t R 1 +foe \ re a 0 € - u - oute Nals *

cn commun. of mettent, d'un commun accord (1 en une com- Richmond est revenue demeurer par- J'avais durant l'été mon nid + Rue Notre Dame O es tionale. + ;
| mune harmonie CD, depuis la premiere heure de l'aurore jus- ™ ed | Landes fle de MA HK A Tordonnser Ajoseph + +

: Ave eater ny on ir . , —A Edouard Landry. his de M. Au- aday, dans lle dae la Martini- $3 ROIS-PIS OLES Q +qui une heure très avarcée de ta nuit, à contribution. on ne Je auste Landry. empluvé au bureau de la que. qui me charge de trans- 8 | | ’ UE. +
peut mieux ou plus, toul ce que la nature a pu leur départir. \airie à Gaspé. était de passage dans [mettre ses salutations les plus Ÿ ekker hon hehe nhs hooks oheohe rhe rhehe he che ch A ACASOACAehehe there th oho ohoheoheoheohonteTr

hee dans une large mesure, de particulier. de propre (dans le sens de sa famille ces joursderniers. sincères à mon ancienlogeur.” 404 EEEEEEEREHEOSNSNSESSNOS "ve

MN frond et pergant sur Larchal, qui bais- remarqué qu'un seul tour de clef avait ser une chose. Vous êtes un honnéte niquement Larchal. Hector, vous pourrez remonter votre

sa les yeux. * été donné à la serrure. Nul bruit de homme et chrétien, n'est-ce pas vrai”, —Vous avez une corde dans vutre corde, le salaire sera au bout.

—M'avez-vous compris 7 dit-il de ceg GANARQARARAARAARE

   

   

verrou ne s'était fait, ll vint coller son Jurez-moi que si vous avez de quoi, poche, dit iroïidement Hector. Larchal soriit et referma la porte a

<< ; ton péremptoire qu'on prend quand on oreille à la porte. Les pas s'éloigné- vous me deonnerez trois autres mille Larchal sourit. triple tour. Sa tète se pencha sur sa

> 1e 491499 17 , 1 : a le droit de commander : je ne veux rent d'abord rapidement. puis se rap- francs. —Et une bonne, c'est le cas de dire, poitrine, pendant qu'il reprenait sa rou-

< £54 Ll d ll 5 ( Û Nul = plus mourir. | prochèrent a petit bruit. Hector eut ji - -Je vous le jure ! s'empressa de di- prononça til très Las, qui a déjà ser- te le long des corridors,

> - 3 Le géblier croisa ses grosses mains M sourire: il retourna à sa paille. |re Hector. vi, . _ —C'est le cas de le dire. grommelait-

PAR —— —J'en ai vu plus d'un, grommela- l'instant d'après, la porte se rou- —Lä-dessus fie Larchai en tendant —Donnez l'argent et la bague. i d un air x0tCieux ; je suis curieux de

Se . Yo t-il, qui avaient la même idée que vrait. sa petite Bible luisante. oo Hector hesita. Le temps pressait- ; Loir l'argent de ces Legagueur.

“qe PA UL FEVAI en vous : le moment est vilain à passer... Lure est le cas de dire. murmura Elle Jui rate portefeuille de- SG aren oo ta unesTénoneece neow

né << ‘ _ ; _ * Ja ' là! fit-il, voyamt que les vanes on en entrant, vous êtes un dro- Luis ee LeonPEsur fa be er attaches au de a ine om ones nn ne pean une

ki q = du iront d'Hector se gonflaient: je ne « de corps, jeune homme. Quand on ptite Dible grasse. de vous clones pas corde, LL CL pe ase Jui € it dans mur au

. & suis qu'un pauvre homme. Je viens parle de ces choses-la, on n'a pas bes [de sa patience, Il avait de la Joie plein Tew les avez done sur sous 7 Cou tournant de a cage. …

Le oo ; oo vous demander tout uniment si vous PIN de crier comme des sourds, n’est- le coeur, Larchal se gratta l'oreille. clut Larchal. L Tens!tiens * encore de la lumière

oF 15. raissait sa face large et plate, aux che- ce pas vrai ? Combien avez-vous ? bien fäché d'avoir si peu demandé. Il C'est ce que vous He <aures past uvhez M. Gavaux !

i Une heure entière se passa aînst Au veux torffus, plantés jusque dans les avez quelque message à faire tenir, un —Allems-nous nous entendre ? ajouta Voyons la corde ! 11 ir_ppa. On vint ouvrir. C'était une

+ «4 d'une heure, il entendit le pas lent sourcils. testament, tn adieu. Si vous mavez (est selon la <omme, Je risque -- Avec les intérêts à six, du jour Larchal débontonna son guet: H a-| sorte de cellule où deux petites tables

ne paresseux de l'Auvergnat dans le Est-ce qu'on s'occupe de vous, lA- rien, ne nous fachons pas. Dans une gros : Si le jeu n'en vaut pas la chan- d'uviourd'hui, capitalisés tous les mois} vait la corde enroulée autour du corps. étaient installées derrière un grillage.

vridor, puis la musique des grosses bas 7 dit-il: va-t-on faire le siège du heure. on va venir avec la camisoie delle. et portant intérét à leur tour, c'est était une tine et solide tresse de soie Un vieflard à la tête branlante, au hon

ud "is, Ce n'était point Thabitude de ‘e chitin : de force. Vous pouvez encore dormir —J'ai cinquante louis ¢cus, promonga le cas de dire. écrue qui avait dit servir déjà, en eflet. sourire triste et doux, était l'hôte de

ve ster la nuit après la ronde faite. IVp A1 ajouta en ricanant un bon petit somme avec cela. c'est le Hecter presque timidement. —A ‘est le cas de dire, interrompit Ce gedlier flamand, “panache d'Auver- cette retraite. (était le commis-greffier

souva une joie, parce qu'il pensa qu’on I nest que temps, cost le eus de cas de le dire. Puis, vers ] aube. la Car la passion de vivre s'evracinait Hector, que vous êtes un assommant |anat, ten etait pas à son début. I a du conseil de guerre, vieux soldat char-

’ ait lui anmoncer son exécution. Le[ dire. Je viens vous avertir en ami, toilette, l'aumonier et ce qui S'Ensuit. en Mi. Larchal fit la grimace. coquin * Sommes-nous d'accord, oui vait du gagner de bonnes sommes a ué de famille et à qui sa retraite ne

 expirait à minuit, c'est pour demain matin, savez-vous. A bientôt, mon jeune camarade ! | Ft j'ai une bague en diamant. Jon non 7 protester contre la peine de mort, qui suffisait pas.

Comme il se dunnait à cette sombre -Demain 7 ht Hector d'une voix €- IL fit un pas vers la porte. ajouta le prisonnier, qui vaut plus du Larchal, ce Belge greffé sur Auver- ne cadrait pas avec ses principes. Hec- —Vous veillez tard, ce soir, père Ga-

Pt ‘eptesse, tout son être tressailit et [tranglée. fusille ! Mais vous ne sa- J'ai de l'argent, dit Hector. | double, gnat, avait la susceptibilité brahin- ton examine la corde. | vaux, dit le geôlier.

Chin, Une voix puissante. une voix [vez donc pas, je me trompais, J'étais Larchal s'arrêta comme malgré lui. —Peut an la voir ? connue, tempérée par la Prudence qui —Oh ! fit Larchal, c'est le cas de di- Le père Gavaux Jui tendit toute ou-

Siete et qui semblait tout près de [injuste J'étais fou: C'est impossible ? um petit pen, gromntela-t-il, | ——Non. fleurit sur les bords de l'Allier. F eut re ça en porterait bien une demi-dou- verte où vite tabatière en cuir bouilli,

| oreille. eriait sur le terre-plein de fie ne veux plus mourir Je me suis toujours douté de cela Sargent n'a pas de marque. grom-Femie de sa facher, ll ne se facha caine comme vous. — Et vous ne faites pas votre ronde

| couilon IX L Puis, tout haut | mela Larchal: mais une Hague, à qui point, -<Est-ce assez long demanda le jeune fide bonne heure, vous, monsieur Lar-

' Saudès! saudés! saudès! LA COIRDE C'est le cas de dire comme du, vendre cela ? Et puis ? —Allez-vous me donner l'argent et la prisonnier. Co i oo chal! répondit-il,

i ltitit-ce le signal ? si tard ! Hone- Le geolier Larchal gardait ce sourire chien sur sa botte de paille : vous C'est tout ce que j'ai. bague ? demanda-t-il. Puisqu'on l'a faite exprès, réplique Lest le cas de le dire, réptiqua le

vue, tepentante, parlait-elle par cette Üegmatique qu'il deviût à 1 mère bel- n'en pourrez point manger...come | Ahsolument ? —Quand vous les aurez gagnés, ré- Larchal oo scutier. Je n ai plus de jambes en son-

ix qui éclatait comme un cri defge: mais ses petits veux noirs, bordés avez-vous ? — Absolument. partit Hector. a Hector, qua le considérait attentive eut à l'affaire de demain. Si jeune !

Caron 2 1 santa sur ses pieds. Bans Pde cils plantés droits dans une pau- --Vous le saurez si vous répondez à} —Mille deus pour tout potage ! Ce, Vins êtes defiant, Jeune homme, ment, be put lire ni eucouragement m = si heau garçon ! enchérit M.

corridor, Larchal s'arrétait, choisis- pière on peu ponfléce, eurent un ray- ma question Pouvez-vous me faire é- n'est pas le Pérou ? On risque gros. c’est ie cas de dire, Mais je suis au-des- | menace sur ce visage tout rond à a Gavaux, Eh bien! muomsicur  Larchal,

ut dla clef du cachet, sms doute, onnement avide, Ses yeux étaient à wader ? —Refusez-vous ? demanda Hector. ' sus de tout cela, et ce que Jen fais, houche large et héante. surmontée d'un reprit-il en cassant ses reins à angle

Qui? demanda cependant une se son père, l'Auvergnat, Il est counu que Larchal poussa um large éclat de qui frança le sourcil. | c'est pour épargner le sang. Je le dis nez trop court que flanquaient deux drait peur se remettre en marche et

se voix au-delà du rempart: qui ? [le croisement des races produit de rire, —C'edt le cas de dire: J'en ai hon-} franchement. Mes principes n'admet- yeux pleins de candeur. Hector dit gamer sa place derrière le grillage. ça

ni 1 merveilleux résultats. Sur cent geb- —Comme if y va, le petit! s'écria-t-il ne envie. Mais les appointements, n’est- tent pus la peine de mort. Vons m'ob- —J'ai essavé de voir par ma fend , me fait plaisir de voir que vous avez

lt trois cris de sentine'tes liers, vous n’en trouveriez pas deux Je suis ici pour empêcher les gens de ce pas prai, y a-t-il de l'eau à hoire?  jecterez: pourquoi êtes-vous geblier ? tre: c'est impossible : où tomberaiie  ? bon coeur. Je vas vous mettre du bau-

Qui vive ? qui vive ? qui vive >? rétmissant cette épaisseur solide à cet- s'évader. et non pas... (Si vous voulez qu'on soit fidèle, don- Je vus vous expliquer. -Sur la petite marge du terre-plein. me dans le sang. Le président du con-

[lector saisit à deux mains son pte vaillante apreté. Larcha! avait l'hon- —Alors vous refusez ? ' | nez ce qu'il faut ! Je parle au gouver- -Je n'objecte rien, interrompit Hee- en dehors du fossé. Quand vous sere’ seil de guerre a reçu un pli de Paris.

cœur qui le blessait. [1 remonti sur Peur d'être ce qu'en appelle ur type. d'arbleu Ah ça. pour qu me nement. . , [ter: en hesogne ? ; au bout de la corde, lachez sans crain- ce soir, et je suis consigné en attendant

l'excahelle. - Æht eh! dit-if avec une gaïcté pe- prenez-vous, jeunesse ? J'ai done l'air Hotira de sa poche une petite Bible, Larchal le regarda avec étonnement. te: vous ne serez pas à plus de quatre ses ordres.

Quelle fut ardente, l'action de grâ- sante, ity avait donc ume affaire de d'un homme qui fait des marchés com- protestante huileuse comme un cuir à —En besogne ! répéta-t-il: c'est le cas pieds du sol, tout gazon, un vrai ma- —Est-ce qu'on penserait 2.....commen-
vex qu'il vous envoya, Seigneur Dieu * coeur sous jen, mon camarade ! Th me ça ? Mettez vos lunettes 1 La cons-_ rasoirs, ; | ; {de le dire: Croyez-vous ;Ç que je vas telas. et wessayez pas de me faire une <a larchal en palissant.

La clef grinçait dans la serrure Fg hen, je nv vous en veux pas pour cience vaut mieux qui tout Vor du —Si vous aviez plus, vous lächeriez ! vors emporter sur mes épaules : farce avec fa bague et l'argent.€ est le —On est à peu près sur que la grà-

les deux voix du dehors, mariées, v= Gl mi ! c'est de votre âge, Quand monde. A vous revoir ! —Ne me donnerez-vous pas les moy- cas de dire : je vous revaudrais ça.

pondaient

M. Hector. maréchal des logis an

régiment de Vauguyon, et "Mlle Tono- “ 1 , . . [0 ; Pas : i ; pas riche. mais j'aurais
vine de Blamant ! personne après la cérémonie du Champ moins le temps d'ajouter | j'avais plus, ‘épartit Hector que l'impa- jun barreau. venir ! de hon cocur......

Hector alluma sa flammêche, 1 n'é- de Mare ? ; ; ‘ —Je vous previens d'une chose A flence gagnait : Je sais que jen ai rien| C'est fait. i 11 tira sa montre en se dirigeant vers —Allons! allons! fit le vieux soldat,
couta pas le reste de la formule, Trois Ses petits yeux noirs clignotaient and Je ne serai plus 1A, vous démoti-* autre chose et je suis pressé, Décidez- —le ne m'en doatais pas; vous fa- la porte. vous êtes un brave homme, ;

détonations le jetèrent en has de sot, horriblement sous ses _ paupicres en- ricz pierre par pierre que vous ne vous. briquez une corde avec vos draps et Vous aver une heure, une heure +
billet, | flammées, Hector s'était relevé, Un| trouveriez pas mon argent ! Co — est le cas de dire: Dieu vous vos couvertures.…. . dix mére, Ne perdez pas de temps, et

La porle s'ouvrit, TL'auvergnat leva calme extraordinaire avait succédé tout] TI entendit le geôlier qui arpentait ie dénisse ! ça vous prend comme une Hector secoua la tête. honne chance !

sa lanterne, derrière laquelle  appn-

nous avions vingt ans, c'est le cas de

dire.mais voilà si longtemps ? V au-

rait-if quelque chosè à faire dire à la 
à coup à son élan, T1 fixa son regard

11 ouvrit la porte du cachot et sor-

tit précipitamment, Hector eut néan-

corridor à pas précipités, mais il avait

aimable et insintant : on n'est

pus N'est-ce pas vrai ? t-il d'un ton|
pas

i . oh os |; chien dans votre position. - ',
—Je ne sais pas ce que je ferais si

envie d'éternuer,. Je vas vous propo-

ens de fuir? '

—M ne manquerait plus que ceral Un

hon conseil, je ne dis pas, Vous sciez

—Taut-il vous aider ? demanda iro-'

—Ce qui est promis est promis, ré-

pliqua Hector. Restez-vous ici ? |

- Le plus souvent ! on n'aurait qu'à

—Dans une, demi-heure, répartit

ce est orrivée, Mais qu'avez-vous donc,
monsieur Larchal > vous tremblez !
—Monsieur Gavaux, c'est l'émotion !

Je ne suis

(à suivre)

 

  



 

 

 

 

 

  
 

 

 

 

 

 
 
 
 
 

> de janvier 1922 que fut émise l’idée de fouder
sivles un cercle des Dames l’ermières. Dans une
pronencce covant un groupe de cultivateurs de no-

L-N, Albert de Mivière-du-loup alors agrono-
gnait les avantages qu'il y a pour les femmes

ié sauGnner à la petite industrie des arts domes-
chez nous en satisfaisant par là aux nécessi-

ur-

   

 

  
ts ce

‘tout en favorisant l'économie dans nos foyers
€ rdraux,
voir été témoins de lu fondation el du succès des

existands cans certaines de la région,

de la ville ot de la campagne demandaient par une

ssée à M. l'agroneme en date du 18 mars 1923 qu'un
crores soit fondé aux Trois-Pistoles el c’est un mois

, € esteddire le 3 avril de la mème année que les

   
    

  

   
  

 

   paroisses
   
  

 

  

 

  
   
  
  
   
  

  
  

   

ite fin et présider à la fondation du cercle ce 3 a-
grand alemant de dames et demoiselles eut

& publique où M. l'agronome leur a-
la paroleen démontra ce qu'est un cercle de

     

    

  
  
   
  

  

11 développa ces derniers points en faisant un pressant
attachement au sol et à agriculture familiale par les
tiques ct insista tout particulièrement sur le rôle que

le au fover peut jouër pour en arriver là. Si lon veut

exode de nos filles vers les "factries” américaines,
olument que le foyer rural soit rendu plus attravant el
Tess C que sunt appelés à remplir les

s fermières. I! termina en ajoutant que le plus sûr
accès dans toute la bonne entente et
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est le rôle

organisation c'est

3céda ensuite à l'élection du premier bureau de direc-

u cercle ef voici les noms des dames qui furent cClues:

= Mme J.-H. Rousseau, N. P.. Vice-Présidente: Mme

OUN ; Secrétaire: Me Anne Belzile; Conseillères: Mmes

honse Rioux, Edouard Beaulieu et Mile Marie Boucher,
je aint! quelles furent les présidentes de ce cercle

: lu durée de leur exercice: Mme J-H,

: Mme Charles Belzile 1926-28: Mme Ernest

1928aMme Honorius Morin 1932-33 et Mme Alphon-
présidente actuelle.

‘conseil actuel du cércle

Mme Alphonse Rioux:

10 f; Secrétaire: Mme Louis-Ernest

llères: Mmes Alphonse Pelletier, Luc Leclère et Ernest
1; Bibliothécaire: Mme WR. Lindsay, Le cerele compl.
ement 72 membres, dames et jeunes filles.

tre cercle des Dames

irêuses activitds de lous

nte réputation 2equiseI
S directrices qui en

est compost comme suit: Pré-

Mme Philippe

“depuis 1928
Vice-presidente:

Dionne

fermivres possède à son crédit de

énres et jou! en vufrest une

ur ; talent et le

tof:

ex-

labeur de ses dé-
ait un des cercles les

de tous les cercles de ja SN. de Quebee.

En outre des 10 exposition- locales tenues depuis sa fonda-

etqui ont remporté à chaque fois un franc sucets, Je cercle

; i et notammient à
de

plus méri-

l'étrarger

premiersition de Québec oft À s'est classé

oncurrents de la Province, ANCES

1926-27 et 28 et il s'est emp: rd de la 3éme

5 ce mêmeclassement. En novembre 1928,

tous les cer

trois consécutives soit

place

il gag
=

cette année

nait un pre-

de même qu'à la Malbaie où il a remporté le premier prix
ssage lui donnant droit de porter son exhibit jusqu'à

Toronto.
Heureuses de ces succes obtenus nos vail

1t bien résolues de ne pas s'arrêter là ef de continuer !
nifique qu'elles ont si bien commencée et hicn conduite.
sformulons le voeu de voir lear organisme prendre de l’am-

ir d’une anrée à l'eutre et :1teindre le but qu'elle se prapo-
dansle rôle purement éducateur qu'elles exercent chez nous

e bien immense qu'elles v font.

‘oeuvre
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ETES MALADES,

-— À LA

PHARMACIE LACROIX

ST VOUS ADRESSEZ-VOUS

Distnbutrice de tous les meilleurs remèdes
contre les pires maladies.

AUSST ARTICLEES DE

En toul ce qui concerne la i} vaut toujours

:Tnieux s'adresser à des hommes qualifiés qu'à tous pre-

miers venus ou charlatants qui vous offrent des remè-
“dés falsifiés n'avant pour effet que de vous iflusionner

compromettre santé.

TOILETTE

santé,

votre

Pharmacie Lacroix
Octave Lacroix Prop.

TROIS-PISTOLES,

 

Qué.

 

tre-Dame -
   
  

! faVIR

ve

C'est le dimanche G décembre 1925 que S. G. Mgr Joseph-|

re des Irois-distoles, en l'absence de M. le chanoine J-E., Pelle-

tier, malade à KMome, jeta les bases d'un groupe de jeunes gens
destiné à devenir un cercie ae l'A,C.A.C, Ce groupe fut fondé
sous lv vocable ae Notre-lame-des-Neiges, patronne de la pa-
roisse. 11 tenait sa premiere séance officielle d'étude le lundi,
11 décmbre suivant ct était utfitié à l'Association catholique de
la Jeunesse canacenne-lrançaise le V9 avril 19206,

Issu ue telles vrigines, ie cercle n'a fait que prospèrer de-
puis sa fondation, de sorte «qu'il entre aujourd'hui dans la 10ème

année de sun existence avec neuf années d'excellent travail à
son actif ct la ferme détermination de poursuivre son Oeuvre

indispensable.

A partir de sa fondation jusqu'à 1930 le cercle tenait une

séance par mois «t de 1930 à 1932 ce nombre fut porté à deux.
Le nombre dés membres cépendant n’a pas beaucoup varié de
1925 à 1932 s'étant tenu de 18 à 20 au plus. I n'en est pus ainsi
depuis deux ans.

On peut diviser les Ÿ aunces d'existence du cercle en deux
péricdes, l'une s'étendant de 1025 à 1932 et l'autre de 1932 à
nos jours, période qui fut tout particulièrement progressive sous
tous les rapports ei qui mérite une mention spéciale tant pour
le nouvel essor donné au cercle au pour l’action qui fut accom-

plie an cet espace de temps. Le premier aumonier du cercle

fut M, l'abbé Pierre Sirois, aujourd'hui cur ¢de St-Raphael d'Al-
ile Puis vinrent ensuite MM. abbés Oscar Beaulieu et
Adjulur Lan:ontugne, respectivement cures actuels de St-

de-la-Croix et de St-Médard de Rimouski. L'aumonier
M. l'abbé Raoul Thibault,

puis 1930.

lus

tion commence le Ter de

juin avec

Ccéssa ses ac

le Congres general, Au cours de |

tivités au mois demai el

qu'il les reprit alers qu'en nouveau conseil fut choisi pour

ger désormais ses activités. C'est grâce à la conduite éclairée de

¢ travail accompli durant deux dernières années, l'un

cercles les plus actifs de toute Association,

Ces

Ce n'est pas trop dire en effet car des l'entrée en fonction
de ce conseil on v fit bedaucoup d'amcliorations, D'abord, les por-
tes d'uvercle furent immédiatement

gens de sorte qu'au bout d'un an, on y comptait 40 membrés. 
Prix à une exposition tenue chez Dupuis Frères de Mont-

l'ex-

i

antes fermières‘

aTe0000eTele0000
“

l'envoi régulier de rapports mensuels of une

soutenue. lLes slatuts locaux du cerele

modifiés, refondus et rédigés en 82 urti

vifiée chez les membres of étude à subi

ment remarquable. Les séances d'étude

tous les lundis de chaque semuini

suntes, Le -

nëment

enrichie

correspondante

ont clé soigneusement!
cles.

une évolution

ont maintenant

Hes sont 1

lieu à

toujours intéres-

Le

après avoir

aux. Il a êté

ions de |

“etc

du cercle à été mis pli

de da Bibliotheque a de perfec

oe trentaine

55 conférences cl travaux. Plus de 190 quest
La à même gagné le ler

tion urbaine dans un concours ouvert

temps dernier. L'

lunger, secrétaire

tauration

!

la

us altravant. fonction-

LVonné

HoOuVe:

ête

de volumes

la boile ont

prix pour
à tous les cercles, te prin-

travail primé était M. Joseph Bé-
qui avait choisi pour sujet:

régiGnale au point de vue industriel. Le cercle

séance publique d'étude à
3 ct à l'étranger

été diseutées, cercle la sce-

auteur du

du cercle€

U aussi

la Fête de Dol-

dans des congress ou

chu ut

ard enon

sociales, |

‘oecasion de

soi Journées

3 conférences ont Clé prononcées par le

cercle,

Dans le domuine de Faction, le cercle

fait, Plus de 10 requêtes ont été conduit
tés spéciaux du bon journal, de la

Industrie ete. ont été La Fet

célébrée par le cercle on 1933 et cette

lébration de la Fête du Souvenir te

tion du de centenan

Canada. A cette }

droit même de la premiers chapelle
#4 consiste en une messe Et

pageant historique de
dévoilen ont

lui.

cisgtion,

es par

refran de

formes,

tinée il
>}

a Organisé

la Découverte du

dé Une croix souvenir à l'en

Lae programme de Ja Fol

voplein wir 0 Lu grève avec sermion, un
l’arrivée de

e de lu Rédemption «! de

Jcecasion Hd an éris

Jacques Cartier sur le

el bénédiction de la croix suivies de discours.

cercle a aussi joué soirée du bon vieux temps le 30 octo

bre 1933 qui, comme on le sait a été très bien réussie. Les 2,5 et

{ juillet derniers, Lie exposit

ne

{ait à sen teur un très grand succes à tous les points de
fa Fete de Dollard a été fêté encore vette année le El21 mai.

par le R.
nier une

P. Bouchard devant le T.

équipe
ees duns Ia ligue locale.

S. Sacrement,

On ne
les excellents mouvements que notre cerclé-de PAGCAC.

Contenterspous d'ajouter on terminant que ce groupe a

rité par là de l’Iimportante association dont 11 fait partie d'aussi          

     

remarquable façon.

 

PARTIE DE CaRTES

artes pour dames

11 C. It v aura programme mu-

Psical a eure du thé, Une sur-
Partic de

le 9 décembre a vous réeréant vous ferez ocuvre
2u4h. chez les Révdes Srs de‘ de charité.

Romuald Léonard, alors cvèque de Rimouski el curd temporal

ul-

actuel est

vicaire qui occupe cette charge de-

Voici quels ont été les présidents du eercle depuis sa
fondation:

MM. Louis-Maurice Rioux (1925-26); Louis-Philippe Bé-

rubé 1926-2750 Philippe Riou (1927-28); Dr Dominique Lan-
glais «1928-3056; Lionel Deschènes (1930-32); David Leblond

(1932-34,

l'année ncéjiste, selon les statuts généraux de l'Associa-

entembre pour se terminer à la fin de
‘année 1932, le cercle

ce west que le fer décembre

diri-

te dernier que Le cercle plutôt languissant fui complètement res-

tauré et reeut une nouvelle impulsion telle qu'il est devenu, pour
des

larges ouverte aux jeures

et ce nombre est présentement de 50. Une relation plus étroite

fut établie entre le cercle et les comités central et régional par

   

    

Rares sont les paroisses canadiennes qui possèdent une fan-

fare el sont encore pits rares celles qui peuvent se vans

ter d'en avoir une comme la notre. Nous pouvons être fiers en

eflet de notre corps musical qui a peu de ressources, peu de

| joueurs et qui peut malgré toul donner beaucoup de musique.

Fondée il y a envirun 30 ans, notre fanfare a connu d'heu-

reux et de malheureux moments, Les premiers membres fouda-

teurs étaient MM. Joseph Massé, beurrier, Joseph Hudon, chef

de gare, Harry French, Louis Bilodeau, Zénon Damours el

Jean-Bte Massé, Le premier professeur et directeur fut M, Al-

phonse Lavigne qui occupa ce poste pendant plusieurs antives.

Devenu sous dirccleur par la suite, les membres reçurent pen-

dant quelque temps des leçons deux fois la semaine, de la part

de M. J. R. Yan de Rivière-du-Loup.

incendie de la gare du chemin de fer
cette première phase d'activités de notre corps musica! alors
que tous les Instruments, sauf un furent détruits, Par force ma-

jeure, la fanfare demeura un certain temps inactive.

Elle fut reconstituée en INOS sous initiative personnel de

M. le notaire J-H, Rousseau, qui au moveu de  suuseriptions

réussit à la faire renaître el lui transmettre la vigueurqu'elle a

aujourd'hui et qullea toujeurs cud

grac cù l'inlassable dévouement de son habile et compétent di-
recleur qu'est M, Rousseau à non seulement:

sacré une bonne partie de son temps à cette ocuvre, mais il lat

Ce

pour lesquels nous lui devons

vint ensuite ciore

dune

depuis sa reconstitution,

contousseau, !

a aussi donné de su personne et même de ses ressources.

sont là des gestes qui l'honorent €

toute notre reconnaissance à litre de vitovens de lu ville qu’il

doté d'une si valéureuse équipe musicale.
C'est

dons ses notes lentes of picuses

de la Fête-Dieu où elle
conduire le triomphe du Christ.

A nos fêtes nationales ét pat

pourraient se passer
et un ensemble parfaits.

hausser l’éclat?
Et ces soi

ou du haut elle soulève, charme et entraîne
ceux qui passent et qui savent goûter ses mélodies!

Composée de 20 seulement,
ses pitees avec brio of un ensemble parfait qui la caractérisent

et qui lui ent valu de beaux témoignages de la part de hautes

personnalités qui sv entendent bien dans l'art musica! et (ui ent

eru devoir souligner à occasion que In fanfare des Trois-P
toles est la fanfare la plus parfaite qui soit

i

lonjours avee une cerlaine émotion que nous nten-

cortège de la procession

tout

dans le

vaut à aile seule un oroue semblant

riotiques, quels sont ceux qui

jaillissants avec une

bien

de ses sons harinonie

par lesquels elle sail en re-

rs d'été où da brise

t de sa tourelle

se mêle à ses échos vibrants

tons

membres elle exéeuts toutes

<>

de tous les corps

 

marquanls. Issu d'une famille
sacerdotale, il jeta un lustre

particulier sur sà paroisse in-
comparablement  fournisseuse
de prêtres dont plusieurs at-
De fait, peu de paroisses peu-
vent fournir un si fort record
de prètres dont plusieurs at-
teignirent des postes élevés dans
la hiérarchie,
Nous pourrions ajouter beau-

coup de bonnes et belles choses
sur Trois-Pistoles, lel serait de
vous parler de cetle pléiade de
saints prêtres qui se suceédè-
rent à la cure de 1882 à nos
jours, tel serait de vous causer

plus longuement de notre église
splendide et des trésors qu'elle
révèle, tel serait enfin, de narrer
les savoureuses légendes qui
planent sur son nom et sut
son histoire, et que nous rémé-

morons en nos fêtes de la Saint-
Jean.

Notre belle annexe de la gré-
ve constitue pour notre parois-
se un appoint important, pour
estival seulement qu'elle soit-el-

le, n'en est pas moins apprécia-
ble. en ce qu’elle alimente et dé-
veloppe notre commerce local
et fournit pour ainsi dire
un marché supplémentaire
où les produits de nos  cul-
tivaleurs el des effets de
nos marchands trouvent bons
preneurs, Occasion de gain que

nos gens apprécient el dont ils
profitent. TT faut done dévelop-
per de plus en plus aux Trois-
Pistes notre Industrie touris-

tique, en bannissant toul ce qui
pourr ait altérer sa physionomie
originale et vraiment française.
Aver son site d'exception et son
panorama à nul autre pareil,
l’'urbanité naturelle de nos gens
la gente touristique nous res-
tera fidèle et apprécicra de plus
en plus les multiples avantages
du confort et de beauté que
Trois-Pistoles, mer et village Tui

offre.
(C'est alors que Ton  verr:

progresser notre ville, progres
ser sn population. son commer-

ci <a eufture comme ef plus

fait Jusqu'à ce jour.
qu'elle a atteint
habitants en

ce

au ellfa

v'esta-di

presque 2000
“ernoration de ville et près de
3.000 en la Timite de la parois-

se, ce aui fait environ 5.000 de

population,
Espérons en outre que notre

ville développera par Fim-
nhantalion de nouvelles indus-

tries suseeplibles de donner un
pogvel essor à son commerce.
vor cel il} suffira qu'elle se Hi-

; redevienne com-

sa

se

 

“et poelle musicaux indépendants, Nous devons donc en être fiers et lui

accorder toute notre sxmajrathie, étant donné par ailleurs qur'el-
le est une de nes plus belles ocuvres.

T * Pi | - .

rois-Pistoles Historique
Dot i mere phage Histo sn paroisse ol ses conc

qui ajoute délicieusement à tu (PNR. Aphon Se homme d'af-
réelle beauté de notre petite cl- faites averti a longtemps de
fée, Ces arbres énormes et dis. CUS HONTE Frois-Pistoles,poses à profusions sont des Enfin, Napoléon écrivain au

; FRR Led 4appre Parlement, Cette La Piété a Cté vi-

vrai-

donné }

caractéristiques les plus Ly
ciés. colle imbue

Notre cimetière est un enclos 6S i un tres haut degre
Farge efspacicun of bien sitge °C pendant au moins
au sud ouest du portail poosiecle Le monapole duglise, se partageant par lots de Héfee aux lrois-Pistoles

famille, ol Fon voit deijar. ne. fit prep de bien,
las! à dune multitude! Dans
d'humbles croix blanche de} Plus m de te mais
superbes ot riches mausotés]* ba taonlie
narquant le Ten de repos d'éql contribua
; trop tôt enlevés af progres de notre puroisse,

bolcon, & deva

ei 1
| de

côté

Joli

desi Fi

large ment

fils €

SO 
La res. | ,;

 

président du

« aussi beaucoup|
Des comi-

la Petite: dus
& de St-feun-Baptiste à été

lu ce-

flict tn commeémora-

fleuve.

te

ion de la Petite Industrie compre-

nant plus de 230 exhibits avait Heu sous ses auspices cf rempor-

vue,
©

a surtout consisté en une veillée d'armes la veille au soir préchée

l'hiver der-
de hockey a été formée qui a connu un vif sue-

finirait pas à énumérer toutes
a lancés.

été plus qu’à ta hauteur de sa tâche depuis 2 ans qu'il a bien mé-

“toute une famille !
a l'estime de toute une paroiss |SURPEUT, Péprescotn
Hest de eos monuments qui por vlcht
! d'extentie2 et

simple et pieux qu

|. fon! admiration de
rares qui, vont

neuse coufime des aneolpes
nf encore Sage poutiler <

tombes pour v prier,

sont encore nombreos
nous où lon à encore le «©

ds Aussi avec quels
endretiont an | rire

}

pi i [N84 a
devenu "

Jusque à <u Inor

noilles distinguées vient s
dre tu faite Mor
hrarque dans fa constru
NT
RETR

riehoaxe 0 se sis

I of-
COHEN

eut

  

fil sa
clion et

CEN

 

son d'à pen

  
pros

Aussi la f

lob qui monty
x prospère continué< fe pat

dupart sont parsemés
exhatant par-

Un riche calvaire. don!

iétée sélévera bien-
tot au centre ©tue contribuera
pas pour peu à son embellisse-
ment.

Muni
ifort

“nus da famitle
Marcellin qui u à

déneral

leurs
ts

s tous de

s honnétes et à
| modeSiti

de
Is! Cis

fils of
fail Le mérits au-<i l
petite on

en de-
industri De

de tous ce qui
moderne notre

cités des Trois-Pistoles
pit de son mangue

marche lentement mais sure. gp
ment dans la voie du progres, [iles
Ce progrès notable elle le doit

Crete

À Enfin la fumnill
can à Fortune

SEX professions

-0s des crdunis
; cette

\ous 
usse

Fabre

  
| prise aussi vous altend Mesda-

au profit des oeuvres paroissia-| mes. Venez nombreuses, lout en
les diminc he

û ses citoyens qui sont gens di car Je d'en finirais pas. EF je
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tai rien dit de l'élément ceelé-
division qui semble Sy être Cla

|

sistine si bien représentéLH à demeure. dans otre histoire paroissiale.
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1892 à 1913 époque de <a) pendant quinze années, je crois
mort, Louis-Philippe, son fils ches ps Jdéstiites alla parfaire
ale atteignil aux premiers pose’ ses études théologiques à Ro-
tes de sa province et de son me où 1} obtint de façon trèspays. Avocat, député ministre, brillante son titre de docteur.
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Ë de Québec, district

de 3 , Lou Supérieure, {en

falter, No 4790. Dans l'affaire de
CTEN GRENIER, cédant autorise,
Heu A Martin, syndic,

AVIS DE VENTE

  

   

  

t par les présentes donné qu'en
jugement du registraire de
faillite, district de Rimous-

date du 12 novembre, 1934, sera

par enca public au bureau du
sli csons à Rimouski, le SA-

MEDI REEEUXTEME jour de
EMBRE 1034 à ONZE heures de

vant-nuei, l'immeuble suivant, savoir!

DEISCRIPTION ;
“Partie du lot numéro “cent sive

(1163 du cadastre officiel de ta ville de
Rimomki, étant un terrain en la dite
“lle, mnesurant quarante-cing pieds de
front ane quatre-vingt-dix pieds de
profondeur, mesure anglaise, obrdé an
not à la rue St-Jean-Baptiste, à Test
à Dame Albert Paquet, an sud au re:
présentant d'Adélard  Pincault, et à
l'anest & Alfred Collin, avec maison el
toutes hâtisses dessus constrites, Cire

constances et dépendances”
Cette vente est faite sujette À une rev

€ foncière de 81400 par année laquelle
rente est payable à fa enccession Char-
les Lepage.

Cette vente est faite en vertu de Par-
ficle 45 de la lod de Faillite of confor

mément aux arficles 716-717 du cro

et équivaut À une vente par le Shérif,

Conditions de paiement : Argent comp-

tant.

Rimonski, Qué, te 4 Raven 1934. HENRIw MARTIN

Faifice Bande Provinciale,
RIMOUSKI, Qué. ;

Anirean

 

 

 


